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APRÈS LA BATAILLE -  LES TRANCHEES ALLEMANDES

(

i t

Depuis plusieurs jours, l’offensive de nos arm ées  dans le Nord de la F rance et en Belgique a été sur tous les points couronnée de 
succès. Les Allemands, en effet, on t dû se replier, et, a t taqués  jusque dans leurs  t ran ch ées  par nos vaillantes troupes, ils on t aban« 
donné leurs blessés et leurs morts. Voici, ap rès  la bataille, des cadavres de fan tass ins  pruss iens  trouve* d an s  leurs re tranchem en ts .
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La journée
du  31 O ctob re

Les alliés oat progressé à feat éYpres, 
dans les réglons de Cbaulnes et de Sooala et 
en aval de Soissoas.

L'attaque générale par mer et par terre 
contre Tsing-Tao a commencé.

qu’ils avaient choisie la France, surprise, serait 
rapidem ent mise hors de combat. Mais, dans 
l ’enivrem ent de leur haute culture. Us ont mé­
connu qu’U y avait encore une conscience euro-, 
péenne, que l ’Europe ne se laisserait pas domi­
ner p a r une nouvelle et ty rannique hégémonie 
et crue la  victoire ne dépend pas seulem ent des 
gros canons.

&énéral X...

L'Académie des Sciences Morales et P o li’ 
tiques a rédigé une protestation contre les 
actes du gouvernement allemand.

L'ambassadeur de Russie, appuyé par les 
représentants de la France et de F Angleterre, 
a exigé de la Turquie des excuses à la suite 
des Incidents de la mer Noire.

La situation militaire
lentes ; ns Je Nord. Les Allemands sc sont je ­
tés perdus sur les troupes anglaises et
belges qu'ils com ptaient broyer. On' ne peut 
qu’adm irer riiéroïsm e de nos alliés dans cette 
lutte q li sem blait inégale.

L’arm ée bci^e, si réduite qu’elle soit, a, mon­
tré 'q b ’cMe était encore capable non seulonient 
de résister défensivement, niais aussi de con- 
tre-alta(iuer avec une vigueur qui ne sc dém ent 
pas. Le roi .\lb e rt prendra désormais sa place 
parm i les chefs d ’armée. Quant aux Anglais, 
notre arim irstion pour eu x  n ’a d’égale que no-pour
trc. reconnaissance.

Los [roupies de l’Inde ont fait leur, apparition 
sur fc l'ham jj de bataille, et il paraît que les 
Allemands n ’ont pas tenu longtemps devant 
leur fougue irrésistible, fi y a  déjà plusieurs 
sem aines que ces troupes ont commencé leur 
débarquem ent en France et excitent l’adm ira­
tion parlonf où elles passent. Qui eût jam ais 
pense qu'oii veira it dans nos plaines du Nord 
les (rourkas, les Sikhs, ces magnifiques indi­
gènes des Indes dont l’origine remonte à noire 
grand Dupleix? Un annonce l’arrivée d’nn corps 
d’armée canadien et de contingents auslcalien-. 
L’em pire britannique tout entier m arche contre

Demain, 2 ammbre, "Exceisior " tur 12 pages 
repreaira ses 

PAGES SPOfiTIVES ILLUSTfiÉES
qui avaient eu tant de succès avant la guerre. Le 
mouvement sportif, au cours des dernières années, 
a préparé et mis au service de la patrCe les admira - 
hles soldats qui se couvrent de gloire aujourd’hui. 
La renaissance des sports on pleine bataille a pour 
objet, comme l’exposait noire éminent collabora­
teur, le baron Pierre de Coubcriin, de déveUi, pej-la 
force physique et l’élan des jeunes gens qui vont 
bientôt prendre la place de leurs aînés. Excclsicr 
se fera l’interprète fidèle et dévoué des personna­
lités et des grandes associations .iportives qui ne 
séparent pas dans leur noblejcffort

Les S ports  e t la Défense nationale

rAllem agiie.
On com prend l’exaspération des Allemands 

contre cett-e foroe anglaise qu’ils avaiei ' cru 
d’abord devoir rester hors du conflit et qu’ils 
ont ensuite accablée de sarcasm es.

Le kaiser a confié aux Bavarois la tâche de 
b tfre à eux seuls les troiipes anglaises, et sans 
nul doiile. le grand état-m ajor allem and, esti­
mait que l’.Xng'leterre ne pourrait renforcer les 
cent mille hommes q̂ u’elle avait pu fournir au 
début de la guerre. Or, à l’appel du gouverne­
ment. les volontaires ont aftiué. les Irlandais, 
eux-ménies. ont suspendu leurs querelles, les 
comlés anglais se sont transfornK*s en ca.mps 
d’instrnclion ; dans quelques sem aines r .\n g le - 
terre disposera de plus de 500.000 hommes m s- 
Iruits.

Les Allem ands com m encent donc à se rendre 
compte qu’ils ne peuvent plus faire fonds sur 
l’épuisem ent de.s alliés; au œ nlra ire , ce sont 
des forces nouvelles exaltées par les succès 
incontestables de ces dernières journées qui 
vont entrer en ligue et délivrer les territoires 
envahis, en allendant le recul des barbares sur 
le Rhin.

Certes, avant que nous arrivions à la rive 
;; iche du Riiin, il y aura bien des combats à 
îvrer; les .Allemands ne lâcheront la Belgique 

qu^à la dernière e.xtrémité, ils organiseront de 
nnînelles lignes de défense sur la frontière 
même, di- .Maubeuge à Metz; ils dépenseront, 
nous:en sommes convaincus, ju squ ’à leur der­
nier homme el leur dernier obus.

Mais, onlin, les échecs qu’ils ont subis dans 
'îelte dernière quinzaine prouvent que leur 
force offensive, sur laquelle reposait tonte leur 
certitude de vaincre, est bien amoindrie. Et ce 
n 'est pa> seulem ent de notre cote où, en somme, 
persiste encore un ceiiain équilibre des adver­
saires sur rinimiense ligne de bataille ; mais, en 
Pologne, la défaite allem ande s’affirm e de plus 
en plus, el il est probable qu’avant peu, sur les 
deux théâtres de guerre, les reculs seront sim ul­
tanés.

Le peuple allem and ignore encore les cruelles 
désillusions qui lui sont réservées. Sur la foi 
des Herr Frofessor et des bulletins officiels, il 
croit encore a la victoire finale tout en s’éton­
nant, sans doute, que Paris n’ait pas eneore 
été bom bardé; m ais déjà les déceptions assoLI- 
lenl le grand étab-major allem and et les hom­
mes politiques.

Ils avaient si bien préparé leur instrum ent 
de guerre qu’ils ne doutaient pas qu’à l’heure

Ephémérides 
de la guerre

DU 24 AU 30 OCTOBRE

SAMEDI 24 OCTOBRE 
Si les Allemands ont progressé près tle Dix- 
mude et de La Bassée, les alliés ont avancé à 
Nieuport, Langem arck, e t entre Arm entières 

et Lille.
Sur L’Ysm, les pertes allemandes sont coasidé- 

rables.
D eouis I.A MER ju sq u ’au SU» d ’.Arras, de  VX)- 

len los a tta q u e s  o n t é té  rep o u ssées.
.A l’ouest de l’.Argonne, nos troupes ont em­

porté le villî^e de Melgicourl, oonimandant les 
routes conduisant do Varennes à la vallée de 
r.Aisne.

En Poloonb, la retraite des .Allemands s’accen­
tue au sud do Vai-sov e. Le» Busses ont fait de 
nombreux prisonniers.

DIMANCHE 25 OCTOBRE 
La bataille est très violente entre Nieuport et 
la Lys. Des forces allem andes ont pu franchir 

l’Yser entre Nieuport et Dixmude.
A léouiusT ET .AU SUD DE Lii.le, l’cnnOTni .1 été 

rejiou.ssc.
E.n W o e v r e . n o ire  artillerie lo u rd e  tient..sous 

son feu  la ro u te  principale allant à  Sainl-Mihiel.
E n  .Argon.ne, u n  ré g im e n t d’in fa n lo r ie  a llem an d e  

a é té  an é a n ti.
Un cr o iseu r  .u .lemakd a é té  eoulé p a r  un croi­

seur anglais au large oe la Hollande.
Su r  Varsovie , des avion.-; allemands ont jeté des 

bombes. De nombreux civils blessés.
.Aux ENVIRONS de Sar .vjevo, uno violente ba­

taille a mis aux prises, pendant trois jours, les 
-Autrieliicns contre les Serbo-Monténégrins.

LUNDI 26 OCTOBRE 
Sur la ligne Nieuport-Dixmude, notre front a 
été m aintenu. Les forces allem andes qui

avaient franchi l’Yser n ’ont pu progresser.
E.n B eu jiq u e , les Allemands ont violemment 

bombardé Nieuport.
E n t r e  L.v B assée et  i .a S jm m e , l’en n em i a  é té  

rep o u ssé  p a r to u t.
E n Pologne, les Russes refoulent les troupes 

auslro-allwnaailes en leur iniligeant de sérieuses 
pertes.

L ’lN.-?rrruT d e  F r .\n c e , d a n s  s a  séance  so lcm ielle, 
a  flé tri le  rê v e  a llem an d  e t re n d u  hom m age à  la 
b ra v o u re  d e  nos so ld a ts

MARDI 27 OCTOBRE 
A l’est de Nancy, l’ennem i est rejeté au  delà 

de la frontière.
E n t r e  l’em bouchure  d e  l ’Yser  el la région de 

Lens, la lutte est toujours ; arli -ulièreinent vive.
-\ou» avons p r o g r e s s é  dans cet le i>artie <u front 

el dans la région entre Ypres el Uoulers.
.A L’EST DE N’.ancy ET PRÉS DE B e h r y - en -B ac, n o ­

t r e  a r t i l le r ie  a  d é t r u i t  p lu s ieu r.s  batterie.»  e n n e ­
m ies.

E n Gai,ic ie , rofft^nsive ; s-e s'rccentue.
lâANs L.S Manche. >n paquebot françai.s, VAniind- 

Gauteaume, a touché une mine. Trente passagers 
ont péri. L'.Amiral-Gauteaume a pu gagner la côte.

MERCREDI 28 OCTOBRE 
Entre Nieuport et Amas, les attaques ont été 
moins violentes. Nous continuons a progresser 

au nord et à l ’est d’Ypres. •
Sun L.\ RIVE droite dl l’Aisne, les .Allemands ont 

été reooussés.

! En WogVHB. nos Irotipes'progressent d-ns les 
! bols entre Apremonl el Saint-Mihiel. 
i En Bkjxiique, échec dans la région de DixmuJe. 
I Des grandês pertes allemandes üaus le Nord sont 
I confirmées.

E n Oa u c ie  E-r au nord  d e  Varsov ie , les Russes 
avancent après avoir infligé de grosses pertes aux 
Allemands.

E n P ru s^  orienta le , des te n ta tiv e s  p a r t ie l le s  
de con tre-offeuB ive a llem an d e  o n t échoué .

JEUDI 29 OCTOBRE 
Nos troupes progressent su r p lusieurs points, 
en particu lier autour d’Ypres et an sud d’Arras.

E n t r e  l ’A isne  et  l ’.Argonne , nous nous sommes 
emparés de quelques tranchées ennemies. De nou­
velles âltaquea allemandes oat échoué.

D ans la foR Ê r d ’Apr em o n t , nous avon.s égale- 
nuent avancé.

Au NORD DE LA VûSTULE, les forccs au.stro-allc- 
nlandes so; . eu retraite devant l'armée russe.

L ’.Académ ie fh -vï-çaise a rédigé une protestation 
contre les actes d’inutüe barbarie -commis par les 
Allemands.

L e  p r é s id e .nt de  l.v R épu bliq u e , '-ai-ti la veille 
de Bordeaux, .s’arrête à Paris avant d’aller de nou­
veau visiter nos armées.

VENDREDI 30 OCTOBRE 
Nous avons progressé à  peu près partout, no­
tam m ent entre A rras et Albert, en aval de 

Boissons et au nord de Verdun.
.A ^’extrémetGauciie, les inondalioiisjnovoquées 

>ar l’armée belge dans la \‘allée inférienre de 
’Yser ont contraiut rer.némi à w  repIlUT.

.Au NORD-EST et A l’EST D’Y’PRUS, IIOS U'ŝ UpeS 
continuent leur mouvement en . vant.

Au n o r d  de La Bassi-.e, les troupes britanniques 
ont repris énergiquement et avec sneeàs l’oflcasi ve.

P rès de Mai.acc.-\, lo croiseur allemand Emden, 
naviguant sous pavillon russe, a coulé le croiseiir 
russe Jemtchaug el le conlre-lorpilleur français 
Mousquet.

Dans la m er  No ir e , des c ro is e u rs  tu r c s  o n t lii-é 
s u r  u n e  c a n o n n iè re  ru s se  q u ’ils  o n t cou lée , el s u r  
le p aq u e b o t fra n ç a is  Portugal, don t d eu x  p assag e rs  
o n t é té  tués .

La r<iüe AmeJie de Porlugil 
visite les liôjiitaux d - la G oix-Rouge
La reine Amélie de Portugal est à P aris depuis trois 

jours. Dès le début des hostilités, elle s’éU it enrôlée 
dans la Croix-Houge anglaise. Elle a été chargée ofil- 
ciellemenl par le gouvernem ent anglais de visiter Ir.s 
hôpitaux que celle société a Installé.s eu France. .Ma's 
la reine .Amélie n’a pas voulu ne visiter que des bôpi- 
laux anglais; elle a tenu à voir aussi des hôpitaux 
français.

■Accompagnée par la comtesse d ’IIaussonvlllo, prési­
dente du coniité de.s dames de la Société de Secours aux 
Blessés rnilitaire.s, el par l'am iral Toucfiard, vice-prési­
dent, elle, a visitd l’hôpital qui a été inslahé par le s.vn- 
dlcal de la couture parisienne à l’Elysée Palace, l'hôpi- 
tal-école de la société, situé square des Peupliers, et elle 
a terminé sa Journée en se rendant à Conllans, où un 
hôpital a été installé dans les locaux du séminaire. La 
reine .Amélie a admiré la parfaite in.slallalion de ces 
trois hôpitaux. Elle s’est arrêtée au chevet de tous les 
blessés, trouvant pour chacun des paroles réconfor­
tantes qu’plie tirait de son cœur de Française. La reine 
.Amélie de Portugal a toujours continué à  aim er passion­
nément sa patrie d’origine et, dans les circonstances que 
nous traversons, elle a tenu à témoigner à ceux qui 
combattent pour elle son ardente sympathie.

La peur des Indiens
L on dres , 31 octobre. — On mande de Copenha­

gue, 29 octobre, au Daily Mail :
D’après une information de Berlin, la  défaite que les 

Indiens ont infligée aux troupes allemandes a produit 
une impression très déprim ante en Allemagne. I.es 
■Allemands constatent que les Indiens sont, homme pour 
homme, bien plus robustes el plus agile,s que les Euro­
péens, et que, par suite, les Alfemands ne peuvent espé­
re r triom pner d ’eux dans un corps à corps.-

Notre Numéro de la Toussa nt
Ce numéro est complètement indépendant de notre 

supplém ent hors série de la Toussaint consacré à nos 
morts, que nos lecteurs trouveront chez tous nos dépo­
sitaires.

Ce supplém ent de 16 pages, actuellem ent en vente, est 
imprimé en deux couleurs. D’émouvantes photogra­
phies accompagnent le texte signé d’académiciens illu s­
tres : MM. Emile Boutroux, Denys Cochin, Frédéric Has- 
son, Henri de Régnier. L’éminent com positeur Xavier 
Leroux y a ajouté une page m usicale d'une expression 
pénétrante commentant la belle strophe de Victor Hugo: 
f Ceux qui pieusem ent sont m orts pour la patrie. > Il 
restera  l'un  des plus précieux numéros de la Cuerre Il­
lustrée  e t complétera, dans la collection d’E rrehlnr. la 
documentation illustrée la plus complète su r la cam ­
pagne de 1914.

Nous l’enverrons directem ent contre un tim bre de 
0 fr. 10 à ceux de nos lecteurs qni n’auraient pu  se le 
procurer chez certains dépositaires
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LES INDIENS SU R LE FRONT

Nos braves turcos, on le sait, firent fu ir  les ÂMemands. Les Indiens, qui récem m ent co m b a t t i ren t  dans nos rangs, p réc ip i tè ren t  la  
re t r a i te  de l’ennemi. Nos alliés, en effet, don t l’in trép id ité  e t  le courage é ta ien t  déjà  bien connus, sem blent s’ê t re  su rpassés  lors> 
qu’ils se t ro u v è ren t  en face des P russ iens .  Leurs  cris de guerre  et leur im pétuosité  p rovoquèren t bien souvent la panique dans les

ran g s  allemands, qui fu ren t  vite éclaircis et presque anéantis.

Ayuntamiento de Madrid
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La Russie exige 
des excuses 

de la Turquie
B o r d e a u x , 31 octobre. — Dès q u ’i l  eut é t é  h i -  

foriné de la triple agression turco-allemande, com­
mise jeudi dans ta mer Noire, contre Odessa, Théo- 
doaie et Novorossisk, le gouvernement russe a 
donné mandat à son ambassadeur à Constantinople 
d'obtenir immédialemeat du gouvernement turc 
des excuses et des regrets et, comme première sa­
tisfaction, le renvoi de tous les ofllciers allemands 
employés dans l'armée et la marine ottomanes.

L'ambassadeur de Russie, à défaut de ces satis­
factions devra demander ses passeports. Cette dé­
marche sera appuyée par les représentants de la 
France et de l'Angleterre à Constantinople. On a la 
certitude que les trois navires qui ont coulé une 
canonnière russe et bombardé le Portugal à Odessa 
puis lancé des bombes sui' Thécdosie et Novoros- 
eisk sont les croi.seurs allanands Uœben et BreUau, 
maquillés par une vente Active en croiseurs turcs, 
e t montés par des ofllciers allemands, et le croiseur 
Haviidieti, l’ancien Brandebourg. Ils étaient escor­
tés par quatre torpilleurs.

Jusqu'à présen!, la Turquie sans dégager com­
plètement sa responsabilité dans les attentats de la 
Dier .Noire no t’a ccpend.mt pas eacow assumée. 
(Le Temps.)

C’étaient le « Gœben » et le « Breelau » 
qui opéraient

Bordeaux , 31 octobre [Dépêche Bavas). — On 
•mande de Pétwjgrad que la triple agression qui 
s ’est pi-oduile jeudi dans la mer Noii-e a été com­
mise par les croiseurs allemands Gœben et Breslaii, 
dont on n’a pas oublié les exploits dans la .Méditer­
ranée, et le ccoi-seur Bamidieh. acheté il y a deux 
ans par la Turquie à L'Allemagne e t qui s’appelait 
alors Brandebourg. Tous les trois étaient escortés 
par quatre conUe-torpilleurs ayant à bord des ofA- 
ciera allemands.

Mille officiers allemands en Turquie
L o n d r es , 31 octobre [Dépêche Bavas). — On té­

légraphie de Pétrograd au Times, qu’il y a actuel­
lement en Turquie mille ofllciers allemands. Le 
commandant des Dardanelles est un Allemand. 
Les troupes ottomanes sont sous le commandement 
du général allemand Liman von Sanders.

Tous les ofllciers et matelots allemands à bord 
du Gœben portent l’uniforme allemand.

La version allemande
P6»^<og.had, 31 octobre (Dépêche Bavas). — Les 

Allemands prétendent, pour expliquer leur agres­
sion dans la mer Noiie, qu’ils ont rencontré près de 
l’entrée du Bosphore, un navire russe posant des 
mines. Ils l’ont coulé .:our cette violation de la 
neutralité et se sont ensuite dirigés sur d’autres 
ports russes alla d’exercer des représailles.

Une opinion anglaise
L on dres, 31 octobre (Dépêche Bavas). — Le cor­

respondant du Times se demande si la Turquie s ra 
plus utile à r.AlIcînagne en prenant pari à la guerre 
que par son altitude de neutralité hostile aux alliés 
qu elle a observée depuis le début de la guerre.

Quoi qu'il en soit, ajoute, le Times, en se joignant 
à nos ennemis, eu atlaquant les alliés et en se mon- 
tranl le gardien inlidèle de la grande positioiv de 
Corisianlinople, la Turquie a perdu tout droit à no­
tre appui. Le Times ajoute :

La Uraude-Brelagne a  déjà fait tous les préparatifs 
nécessaires en prévision d’un mouveiuent de la Tunjuie 
en Egypte, sur les rives du canal de Suex et dans U 
péninsule du Sinai. La Grèce aussi est prête, e t plus 
que prêle, ainsi que la Turquie Dourta s en apercevoir 
à  bref délai. 'En s'abandonnant de manière irrélléeliie 
aux instigations de l’Aileiiiagne, la Turquie pronuuce- 
ra it sa propre condamnation. L’empire ottoman d ^ u -  
rope n 'existerait bientôt plus qu’à l'élal de souvenir. 
J)u moment que les Turcs ont décidé eux-raémes leur 
destruction, nous ne regrettons pas de les voir appa- 
•raltre dans les rangs des combattants. Leur interven­
tion dans la guerre signifie que, quand cette Intte sera 
terminée, l'Europe sera délivrée des deux facteurs qui, 
depuis plus de cinquante ans, eooslituèrenl la princi- 
paie menace pour la paix. Nous nous débarrasserons du 
militarisme prussien et nous nous débarrasserons du 
même coup de la présence des Turcs en Europe.

Les peuples de ta Syrie, de l'Arabie et de la Mésopo­
tam ie seront, eux aussi, affranchis de Ja  suprématie 
flétrissante des T u rcs; et la race ottomane sera réléguée 
dans les vallées (discurea de IVAsie-MUieure.

S ’ils avaJent pu vatincre...
Ce qu’ils nous auraient pris et ce que teraüt 

devenue la Belgique.
SrocKifoiji, 3i oetobre. —  Le Journal marittme, de 

Goleborg, publie une lettre de Berlin, qui est très com­
mentée en Suède :

- L'Allemagne, écrit l’arreeur, ne v eu t pas de nou­
veaux territoires français, sau f dans la région de Briey, 
à cause des mines de fer.

» Quant à la Be%ique. esUil dit dans cette lettre, 
l’opinion allemande s’oppose fort à ce qu'eUe rede­
vienne libre. »

L’Académie des Sciences 
Morales et Politiques flé trit 

le gouvememe t allemand
IL Ribot, m inistre des Finances, assistait, hier, à 

la séance de l’Académie «des tk-lences .Morales et Po­
litique». M. Bergson, président, le salua en ces ter­
mes ;

■Mes chers confrères,
Je  suis sû r d’être votre interprète k  tous en exp ri­

m ant à .M. Hibol la  vive joie que nous éprouvons à le 
revnir parm i noms. Profilons de l'accasion. puisqu’elle 
ne s’est pas encore offerte, pour le féliciter et le rem er­
cier d'avoir, à une heure grave, accepté de faire partie 
du gouvernem ent de notre pays.

M. Ribot se déclara très touché des paroles du 
président et de la sympathie de ses confrères.

Si j ’ai manqué, ajouta-t-il, dans ces derniers temps, à 
mes devoirs dé vice-président de r.Acadéniie des Sciencas 
Morales et Politiques, c'était pour m’acquitter de mes 
devoirs envers le pays. Je  suis heureux de pouvoir ap­
porter aujourd’hui à mes confrères une impression de 
cnikfiance entière puisée dans les entretiens que je  viens 
d'avoir à Paris et dans les nouvelles réennforU nles que 
le gouvernem ent a  des arm*'es.

M. Raphaël-Lîeorges Lévy donna ensuite lecture 
d’une communicatitm sur Tes Anau'es russes, fl 
montra combien la guerre avait peu d’influence sur 
la vie économique de l'empire qui se poursuit dans 
les conditions les plus normales.

Puis r.Académie se réunit en comité secret et 
vota, à l’unanimilé, la protestation suivante :

L’.icudémie des Sciences Morales et Politiques, 
vouée plus particulièrement à l’étude des questions 
juridiques, psychologiques, morales et sociales, 
rappelle la protestation portée devant elle par .son 
président, dès le 8 août, ainsi que la déclaration 
insérée sur sa demande dans le mémoire lu par un 
de ses membres, if. Louis Renault, le 26 octobre, à 
la séance des cinq Académies.

Elle affirme de nouveau qu’elle croit accomplir 
un devoir de sa fonction en signalant dans les cœtes 
du gouvernement allemand,, dans son mépris de 
toute justice et de toute vérité, une régression à 
l’état barbare. De nouveau, elle flétrit la violation 
des traités et tes attentats de tons genres contre le 
droit des gens commis depuis la déclaration de la 
guerre par le gouvernement impérial allemand et 
par les armées allemandes.

A l’Académie des Beaux-Arts
La séance publique qui devait avoir lieu le 7 no­

vembre est reportée au 14 du même mois. Un dis­
cours y sera prononcé par M. Bernier, pré.sident, 
et une étude de M. Ch.-M.Widor y sera lue sur « les 
Secrétaires perpétuels de l’Académie des Beaux- 
Arts de 1803 à 1903 ».

Les croiseurs “Scharnhorst” et “Gneiscnau” 
seraient capturés

L o .n d res , 31 octobre. — On télégraphie de Syd­
ney au Uoming Post :

Le bruil circule avec persistance que les croi­
seurs allemands Schaimhorst et Gneisenau ont été 
capturés par suite du manque de charbon.

Une p oclamaion du loi des Balgas
Le roi Albert a publié une proclamation dans 

laquelle il drt :
Les forces combattantes de la Belgique dem eurent 

encore intactes, et l’aruiée de campagne peut êL-e n -  
iiienée à sou effectif complet grâce aux volontaires et 
aux recrues. Le bru it que 30.000 soldats belges oui 
m ystérieusem ent disparu esl sans fondemeol.

Les .Viiemands n'ont fait & .Anvers que peu de pri­
sonniers. 30.000 soldats sont internés en Hollande. Tous 
les autres continuent à défendre avec ach.irnenjent celle 
partie de la Belgique actueilem enl inoccupée.

La proclamation contient également une réponse 
à ta déclaration que « l'armée betige a fait assez ».

Soldats, nos villes sont brûlées, nos foyers détruits, 
le deuil plane su r notre patrie aimée. Mais des choses 
plus cruelles encore attendent nus com patriotes si vous 
ne les délivrez pas de l’envahisseur.

C’est pour vous un devoir impérieux. Vous pouvez 
délivrer notre pairie avec le concours de nos brav>vs 
alliés.

En réponse a celte proclamation, les troupes 
belges chargèrent sur l’Vser avec une ardeur re- 
duubiée en criant : « LouvainI Termondel »

M. Poincaré visite le camp retranché
Le président de la République, accompagné du gén î- 

ral üallieni et du géiiéi-al Liiiparge. a quitté l’Elysée hier 
inaün, à 7 ti. 30. pour visiter de nouveau plusieurs sec­
teur» du camp retranché «l exam iner les travaux de 
défense.

U a  vu à  l'œuvre de nombreux territoriaux, qu’il a 
félicUés de leur zèle et de leur parfaite discipline.

Il a égalem ent salué, su r le ohanip de bataille de la  
Marne, beaucoup de lombes de soldats.
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Échos
Auguste.

Ib  fuallent des statues ; Sa ont bombardé un eal- 
vatre. llieii.x : ils ont scié le pied d’une crois, et le 
grand Christ dans la boue, les bras éteudns !

Cependant, le sinistre malade, chef des gredins, dit 
dans sa proclamation aux Polonais :

— Dieu est avet; moi et aassi la sainte Viesrge !
Le ALs vaut le père et les deux font la paire- Ecœu­

rés. les Auglab n’éerivent plus le mot « Cr-iwaprinz », 
correspondant dans leur langue à « kronprinz », qu’en 
substhnant on L à l’R de la psemière syllabe : clown- 
prinz.

Us ne sont pas angustes dans la sens de .grand. Des 
Au-^ustes de eirqne qui jouent nne farce simslre, 
’̂ oilà font.

Les p iétons p ié ten t trop.
Depiûs que la porte Maillot est hérissée d’ouvrages 

militaires, l’enirée ou la sortie de ht Ville, du moins 
pK>ur les piétons, est devenue fort dil’Scile. De part 
< * d’autre d’une étroite bsue, ils iPont pins à leur 
disr>osition que quelques centimètres de trottoir.

Qmant à la ohaussée, elle appartient aux .automo­
biles militaires et civiles dont l’âJJure devient <le plus 
en pfus déiwrdonnée. Et l’on assiste à Ci.‘ spectacle 
pitoyable d’une humanité blême de terreur, «oLirant 
dejci de-ià, sous la menace grondante des véliicules 
mécaniques. Ainsi, dans les ehaumes, s’éparpillent, 
éperdues, devant le chasseur, léevcompagiiies de per­
dreaux.

Or, un imposant «intingent de garifieiis de la paix 
assiste, impassible, à ce « piétinement » humain. Par 
surcroît, de nombreuses dames, en Fabsence de leurs 
tnaris, tes ont volontiers remplacés au «olan*. L’au­
tre danger ! C’est peut-être le pfus terribh'.

Po u r  le» s tra tèg es  au pe ti t  pied.
Un de nos sergents, après avoir eonté avec verve 

la vie dans la tranehée, termine sa lettre par cette 
phrase typique ;

— Vous pourriez m’envoyei- de» nouvelle.» air cette 
guerre, car nous n’en avons aucune.

— Mais qui piourrait donner des nouvelles de la 
guerre^ î On a vu des ministres demander des défaite 
à de simples particuliers ! Le seul général .héSre pos­
sède la vision qui nous mauquei, et sans doute vaut-il 
mieux qu’il en soit ainsi.

H faut en e.xcepter naturellement les g«B.s nom­
breux qui ont le bonheur de connaître mi huissier du 
ministère de la Guerre. Ceux-là, de tout temps, fu­
rent parfaitement renseignés. Ils l’étaient déjà à l’épo­
que où les Mercenaires empêchaient les Ciii-Ubaginoi» 
de dormir. Vous connaissez la phrase de Flaubert : 
« U n’était si mince goojat qui ne redressât Tes plans 
d’Hamilcar. »

La Victoire s’affirme.
L’avant-dernière nuit, à Neuilly et avenue de la 

Grande-Armée, les colonnes Morris se sont habillées 
de papier tricolore. Elles sont désormais «aclusive- 
ment réserves à l’affichage militaire et administr.ifif.

La première affiche est administrative. La préfet 
de la Seine informe les exilés volontaires de l’époque 
de la Grande Peur qu’ils ont à ee soumettre aux for­
malités du recensement. Car on rentre beaucoup ces 
jours-ci. Cette rentrée- en ma.sse vaut le meilleur com- 
niuniqué. C’est le prodrome d’une grande victoire. Ne 
dit-on pas que dans les quartiers chics ou eominence 
à dégager les meubles de leurs housses !-. Evidem­
ment, nous touchons au triomphe.

La galan te  atten tion .
n  me revient que l’un de ces cœurs tendres qui 

s’obstinent à assurer aux prisonniers allemands beau­
coup plus que la vie matérielle s’intéressa à on Huche 
captif jusqu’à lui proposer d’assurer avœ sa fiancée 
ses relations épistoiaires.

Puis le Boche devint plus exigeant. H pria son 
protecteur d’adresser, en son nom, à la demoiselle, un 
souvenir de FVance.  ̂Pratique, il avait songé à des 
mouchoirs. Il les désirait marqués d’une initiale : 
un K.

Le eœur tendre ehereba partout, vainement, • des 
mouchoirs brodés de cette lettre inusitée. En déses­
poir de cause, il demanda au prisonnier :

— Mgis quel est donc le prénom de votre fiancée T
— Katherine, répondit le Boche.

Le vote parfumé.
Après les crimes commis en Belgique, l’on ne pou­

vait décemment pins désigner par Eau de Cologne 
une lotion parfaitement française d’ailleurs.

Les Annales, à ee sujet, sur l’initiative de M. Bi- 
ebaru, ont demandé l’avis de leurs lecteurs. Ces lec­
teurs ont voté, ainsi que de nombreux pharmacien^ 
parfumeurs, coiffeurs et herboristes. Les mis dési­
raient que cette eau de toilette s’appelât East de Ma­
tines ou Eau de Pologne ; d’autres : Eau de la reine 
Elisabeth ou Albertine. Mais le plue grand nombre 
l’emporta en votant pour eette désiguation définitive : 
Eau de Louvain.

L’Eau de Louvain a réuni 9..52fi voix.
Microm éOas.

Ayuntamiento de Madrid
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Essai d’offensive allemande 
sur tout le front, de Nieuport à Arras

Communiqués officiels du 31 octobre 1914

15 heures
L a  journée d 'h ier a é té  m arquée par an  essa i d 'o ffen sive  générale de la part des A lle ­

m ands su r  to u t le  fro n t, de N ieuport à A rras, e t  par de v io len tes a ttaques su r  d 'au tres par­
tie s  de la liqne de bataille.

De Nieuport au canal de La Bassée, a lte rn a tiv es  d 'avance e t  de recul. A u  sud de N ieu ­
port, les A llem ands, qui s’é ta len t em parés de  R am pskapelle , en on t é té  chassés par une 
contre*attaque.

Au sud d’Ypres, nous avons perdu quelq tes po in ts  d’appui (H ollebecke e t  Z andw orde)  
e t  nous avons progressé à l’est d’Ypres, vers Paschendaele.

E n tre  La Bassée et Arras, tou tes le s  a tta q u es des A llem ands o n t é té  repoussees avec  
de grosses pertes pour eux.

Dans la résion  de Chaulnes, nous avons p rog ressé  au delà de Lihons e t  nous nous som ­
m es em parés  de le Quesnov-en-Santerre .

Dans la région de l’Aisne, nous avons ég a lem en t progressé sur les ha u teu rs de la r ive  
droite, en  aval de So issons, m ais nous avons dû  reculer vers Vailly.

Avance dans la région de Souain. Un v io len t com bat dans FArgonne.
En W oëvre, nous avons encore  gagné du  te r ra in  d a n s /e  b o is /e  P rê tre .

Dans une de nos attaques d’avant-hier. un village, fortement occupé par l'infanterie ennemie, 
appuyée par de Fartiüerie, a été enlevé par des cavaliers fronçais appartenant à deux régiments de 
dragons, qui ont chargé la lance en main. L'ennemi a laissé dans le village plus de 200 morts et a 
abandonné 200 blessés.

23 heures
A u x  dern ières nouvelles, pas d’in c id en t no table à signaler.
AU CENTRE, nous avons progressé dans !» région au nord  de  Soaaln. 
P a rto u t a illeurs, nous m a in tenons nos positions.

Conseil de Cabinet
Bordeaux . 31 octobre. — Les ministres se sont 

réunis en Conseil de cabinet ce malin, de 9 heures 
el demie à midi, sous la présidence de M. Viviani.

M. Delcassé a entretenu ses collègues de la si­
tuation diplomatique, notamment des incidents 
turos.

M. Millerand a mis le Conseil au courant de la 
situation militaire.

Le généra] Ratko Dimitricf devant Przcmys]
N isch , 31 octobre. — On confirme que l’armec 

russe qui investit Przemysl se trouve sous le com- 
mandemenl du général bulgare halko Dimilrief.

On sait que le général Ratko Dimilrief. qui rem­
plissait les fonctions de ministre de Bulgarie à Té- 
trograd. au moment où éclata la guerre euro­
péenne, a fait aussitôt parvenir sa démission à 
Solia pour s’engager dans l'armée russe, el avait 
reçu de l’empereur Nicolas II le commandement 
de l une des armées russes chargées d’opérer con­
tre  l'AuLricbe.

C om m ent le  “ N ata l ” 
éch appa au “ K œ nigsberg ’*

M. Hémon, commandant du Natal, arrivé à Mar­
seille, fait connaître dans son rapport de mer. dé­
posé hier matin devant le tribunal de commerce, 
comment l’incident s'est produit. Le voici résumé ;

L« KalaL. allanl de .’Uarseille à Maurice, se trouvait au 
tarare de -Malié. lorsque l’apparetl radinlélépraphique du 
paquebot capta un telégramiiie lancé par le Kfrnigsbrrn. 
uti lies plus rapides el des plus réoeuls croiseurs, de la 
marine allemande. Ce radimélépramme. adressé à un 
au tre  vaisseau, lui faisant connaître que le Kœnigsberg 
Siirveinail le Satal. VOcénjden eX le i arra lou« trois cux 
Messageries, el effectuant, soit k t'a ller, soit au reloar. 
le service .Marseille-.Msurine.

Le comm andant Hémon comprit facilem ent le danger 
que -courait son navire s’il tombait dans le rayon l ’ac­
tion Au Kœnigsberg. Il décida de redoubler de vitesse 
et de b rû ler toutes les escales qui lui restaient à fran- 
d ii r  avant .Maurioe. Ge fa isan t le .\atat échappa heu- 
re.i.semenl au Kœnigsberg, mais il effectua toute cette 
seconde partie de sa navigation les feu éteints.

Au retour, le Natal n’a pas été inquiété.
Le paquebot avait -410 nassafrera. dont 283 officiers, 

sous-officiers el soldats. Signalons parmi eux les colo­
nels Desalin e l Bernard, le chef d'eseadron Jacquier, 
les méderins m ajors .Mugarie e l Legendre. 1-s capitaines 
Marmot. Charnot, Forint, P irrier. FavallaM. Leniallre, 
Delaunay. Divère, Lefevre. Coquibus et Vaussère, des 
lieutenants e t des soldats de diverses armes.

La cargaison du Notai élai* complète.

Pour le s  g a r d e ^ iv iq u c s  belges
Le départem ent de l’Intérieur de Belgique nous prie 

de dire que la décision allouant ane indemnité de 
250 francs aux gardes civiques ne peut être affeclée 
qu'aux gardes civiques ayant été licenciés à B ruges à 
Ja date du  13 octobre dernier.

Le communiqué anglais
L on d r es , 31 octobre (Communiqué anglais). — 

Des combats tTOlenls continuent presoue sans in­
terruption le long de ta ligne des al iés, surtout 
vers e nord. La résistanre des Allemands e.sl obs­
tinée el des oonlre-all.nques violentes sonl failes 
fi’équemmenl. Néanmoins, les Anglais gagnent ré­
gulièrement du terrain.

Dans une conlre-attaque. une brigade a chargé 
à la baïonnette, luant de nombreux ennemis.

Les perles allemandes d-ans 'les combats sont éle­
vées.

L ’inquiétude h A ix-la -C h ap elle
UoTTERD.vM, 31 octobre. — Les Allemands mon­

trent une nervosité et une angoisse considérables.
On annonce que les attaques allemandes sur Di.x- 

mude faiblis-sent et que le mot al des hommes est 
ébranlé par les pertes formidables.

Mon corre.s[>ondanl de Maëslricht télégraphie 
qu’à .Aix-la-Chajielle les Allemands onl cessé de 
chanter victoire ei sent mainienanl muets el très 
graves. On m et la ville en élal de défense. Beau­
coup de très beaux arbres onl été abattus. [Daily 
Maü.)

L’avance des alliés le long de la côte belge
On mande de Flessingue, 29 octobre, au Daily 

Mail :
Les alliés avancent d'une façon continue le long de 

la cète. I.e front allemand su r rive marllime est 
m aintenant k Raversoirrie. Des combats onl lieu à Leke, 
à 8 kilomètres au nord de Dixmude. I..es .Allemand.,; ont 
in.Ktallé des r.mvnns tout le long des dunes. d'Oslende 
à Knocke. Ils foiil l'es exercices de tir du cèlé de la 
mer. Leurs pièces porlent approximativenieni à ï  kilo- 
inètres. Ils o.nl aussi ét-vtili une statioD radiotélégraphi- 
que dans le beffroi de Bruges.

Nouveaux exploits des “ taubes”
Ddnkbrode, 31 octobre. — Pendant les derniers -.OTn- 

bats dans la région d ’Ypres, des • Tauben » onl su r­
volé Ypres et Poperinglie.

Un • Taube » e jeté, jeud i matin, cinq bombes sur 
Ypres. Une fillette, onc fem n e  et un officier onl été 
grièvement blessés.

Vendredi malin, deux • Tauben • onl ,>urvoié t'ope- 
ringhe. Une bombe esi tomltée près de l'égiise el n'a 
occasionné que de sérieux dégâts fi une maison voi­
sine.

L es so c ia lis te s  allemBavds 
e t  le  k a iser

B erne. 31 ocUfiire (Pépfche flavas). — La séance 
du LandUg. qui -a e j  liei, le 22 octobre dernier, s’esl 
terminée par une manifestation en fav ur de l'empe­
reur. Les députés sociallbtes présenls ne s ’y sonl pas 
associés, l-a p lupart onl quitté la salle des séances avant 
celte manifeslatk n. Ceux qui sont restes se sonl levés 
de leurs sifges au moiiienl ofi l’asse-nblée poussait iè 
hu rrah  d’usage, mais il sont cbscrvé un  silence com plet

Lra chasse 
aux  

maisons allem andes
M. Mtmier, président du tribunal civil, a désigné hiei 

les séquestres pour les maisons allemandes ou austro- 
hongroises suivantes :

Arnold, coutellerie, 153. ru e  Salnt-M artin (M. O esbleiim or- 
tie rs ’ : BIsvanger (Jaciiucs). faliricant de boulons de nacre, 
28, ru e  Louls-le-G rand {M. A rm and' ; B em hcim  (Alfred), 
gants, bonneterie , m ereerie . 13. ru e  du Mail (M. Ponchclet); 
Cahoiicltl e t Stam rliina. cn lrep re u eu rs  de fum isterie , 1. rua  
d ’Englilen (.M. Laforge ; Doulsch (Alexandre), fo u rreu r, L  
ru e  Cluibaiials (M. w ilm o th ); Endrickeit, rm irrcu r, 46. ru»  
Saiule-A nne (M. W llm oltij; Funcke, b ljo u le n e  fausse, 18, 
ru e  Fcydeau (M. vacb eri; Hang: (Mme;, logeuse. 18. ru e  No* 
tre-D am c-de-Loreite (M. W ilm oth /; H irschfeld (Armand), 
fo u rreu r, 6, ru e  du Sentier iM. Faucon;; Holzm uller el 
Schmltll, p ro d u its  pharm aceutiques. 13. rue  de Sévlgné 
{.M. l'ru v o sl) ; Koperm aun e t Mohener, chanvres, cordages e l 
m atu res, 37, ru e  Elienne-M arcel (M. R aynaud-; Knaiier, Irans- 
port,s. 5, rue  GeoIIro.v-Marle (M. N avarre): M arlin-M eyer, re- 
pré.seuié p a r  M. Brosschard. b ijo u te rie , 10, rue d ’Uzès (M. 
P e lleg rln ); Padaw er (Isidore), p lum es d ’aiitriiehe, 6, fau­
b o u rg  Saim -D cnls e t 3, ru e  Nolrc-Darae-de-Bonne-.Noiivelle 
(.M. Ménage); Plncoff (A lfred', m anches de caiinc.s el p a ra ­
plu ies, 168. ru e  S aln t-lien ls (M. G raux): P rang  (Frédéric), 
fo u rreu r. 5, rue  ta u n ia r iln  (M. D iiret;: Schw artz (Nalhan), 
rep rése iitan i eu lainages, 8. ru e  d ’EnghIcn (M. Ueshleum or- 
lle rs); Spech, fo u rreu r, 38, ru e  des PcUls-Champs (.M. W ll- 
m olh); Sugcnhciiner, fo u rn itu res pour moSi-s, 18. rue  des 
Peilis-C ham ps (.M, W llm olhi; Traiib (FrltzJ. articles de Paris, 
12, ru e  H eaum ur (M. P ellegrln : ; W erch (Michel), tu llleur, 33, 
ru e  fléaum ur (M. Breton, inspecteur des dom aines).

Le directeur d’une maison allemande se suicide
M. Bruno Sehlessinger. né à Hammelburg, en Ba­

vière, était naturalisé Français depuis deux ans par pure 
raison coimnerciale. Directeur cle la succursale de ta 
maison d'édition Bing el Cie, de Berlin, 53. rue de Vau- 
girard. il n’employait que des collaborateurs et ouvriers 
allemands.

Lors de la mobilisation, il ferma ses magasins et, 
bien que ses employés fussent T>arlis rejoindre les régi­
ments allem ands auxquels ils étaient affectés. M. Bruno 
Sehlessinger resta à Paris. excipAiil de sa qualité de 
Français naturalisé; il tenta de faire des affaires à bu­
reaux fermés, l-a campagne ouverle contre le.s maisons 
allemandes l’affola. Hier soir, après avoir mis ses af­
faires en ordre, il se logea une balle de revolver dans 
la téie. Le coiimiissaire de police du quartier a apposé 
les scélléa. Le défunt jouissait d’une assez grosse for­
tune.

A Rouen
Rouen. 3 î octobre. —  Le tribunal de commerce dti 

Rouen a prononcé la mise sous séquestre des biens 
appartenant aux maisnns allemandes suivantes :

Max Scliiller. de Hambourg; Compagnie des Pétroles 
Panlo; Cnmp.agnie de.s Pneum atiques Conlinenlal : Ba- 
disohe Fabrick ; Compagnie, pari.sienne des Couleurs 
d'Aniline; les maisons Zublin el Orenslein el Koppel.

L’équipement allemand des dernières recrues

L ondres, 31 octobre. — Le Daily Chronicle 
é c r i t  :

.Nous avons reçu quelques souvenirs des derniers 
champs de bataille. Ils montrent à quel point les res­
sources en aim einenls des .Allemands deviennent pau­
vres. 11 y a là une carlouclie à balle ronde avec poud-ra 
noire. Ces cartouches dalenl d'au innins vingt ans. La 
cartouchière du mnri allemand sur lequel cet éi-han- 
lillon fu t pris élail pleine de cai'touches .sembhililes. 
11 y a aussi une baïonnelle d ’un vieux modèle, roiiilléo 
et émoussée, dopt le fourreau e-l un ancien-fourivau 
d'épée raccourci.’ L'Allemagne parait être à court d 'ar­
mes.

M . D alim ier au C onservatoire
M. Dalimier. sous-secrétaire d'E lat aux Beaux-.Arts, 

assisté de .M. d'Esiournelles de Constant, s'esi rendit 
hier malin au Conservaioire national de musique fit da 
Uéclamalion.

Sur son invitation, M. Gabriel Fauré, directeur, avait 
convoqué tous les professeurs el tous les élèves da 
^élaJdj^.sement. présenls à Paris.

.\1. Dalimier a prononoé une courte alloculion dans 
laquelle il a tenu tout d'abord à sdliier les élèves de la 
maison tombés ou blessés sur les ch.amps de bataille.

Rappelant ensuite les destructions b.arbares aux- 
ouelles s'esl livré l’ennemi sur des monuments et des 
ifiuvres d'art qui devaient rester à l'abri de sa fureur, 
il a fait allusion à ces autres nionumenls de la pensée 
française que sonl les ipuvres classiques el dont l'en­
seignement du Conservatoire niaiiUient fidèlement la 
tradition.

La collection d’ **Excelsior II

C ’est le docum ent le plus com plet 
su r l’h isto ire  de la guerre.

Nous ne pouvons p lu t assurer renvoi de COLLEC­
TIONS COMPLETES qu’à parti/ (tu iü aoOl, y compris 
notre numéro spécial hors série paru  à ‘Touloass le 
20 septembre, dont noue avons ia it iaire nn nouveau 
tirage.

Joindre à toute demande 10 centimes par numéro pour 
la France et 20 centimes pour l’étranger.

Nous pouvons encore accepter de faire rem onter au 
15 août la date de dcpart des abonnements, quelle qu'en 
soit la durée, et assurer renvoi des numéros parus 
depuis cette date, mais la collection du au tS août 
est presque complètement épuisée.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSÏOR Dimanche /*’ novembre 1914

UN DESSIN EXÉCUTÉ SOUS LA  M ITR AILLE

lin pleine action, sous la mitraille, un olîic ier d ’a r t i l le r ie  a pu reconstituer,  sous la form e d ’un dessin que nous pufcitons ci-dessus, le 
bom bardem ent du château de M ondem ent. P lusieurs  fois p ris  et rep ris  au m om ent de la bataille de la M arne, il é ta i t  resté , grâce 
à ses épaisses murailles, le re fuge de l’a rr iè re -g a rd e  de l’arm ée ennemie en déroute. Il finit par re s te r  en tre  nos m ains  grâce au

t i r  d ’une pièce de 75.

Les obsèques d*ui\ oîîîcier allemand tué à l’ennemî

Au cours des violents  com bats qui se  dérou lè ren t  p rès  de Mons, l’ennemi, nous l’avons dit, subit des p er tes  considérables. Des mil» 
liers d’hom m es fu re n t  laissés su r  les champs de bataille e t parm i eux un grand  nom bre  d’officiers. Voici les obsèques d’un de ces 
derniers . A défau t de corbillard, une grande tap iss iè re  fu t  réquisitionnée pour le t r a n s p o r t  du corps. Les honneurs  m ilita ires  

é ta ien t  rendus par un détachem ent d’in fan te r ie  prussienne, que l’on voit ici en tê te  du  convoi.

Ayuntamiento de Madrid
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LES BELLES IDÉES
L'œuvre du soldat de 1914

Au cour» de la séance annuelle des c ii^  académies, 
qui a eu lieu lundi dernier, >!. René Douiuic a prononcé 
su r . le Soldat de li)M ■> un discours très applaudi, dont 
voici la iréroraison ;

Ail ! c’e s t  q u 'il  s a it, lu i, p o u rq u o i il se  b a l  1 Le 
n 'e s t  pus p o u r  l'am b itio n  d 'u n  so u v e ra in  ôu p o u r  
r im p aü en ca ; de  sou h é r i t ie r ,  p o u r la m o rg u e  d u n e  
casi'- d e  H obereaux  ou p o u r  le g a in  d une lifine  de 
co m m erea iils . Non. 11 se  b a t p o u r  la  te r re  ou il esl 
ne  el ou doi m e n l scs m o r ts  ; il se  b a t p o u r d é liv re r  
le -ui envaJii e l lu i re n d re  les p ro '/iiice s  p e rd u es , 
p o u r son p a ssé  fra p p é  au  c œ u r p a r  les obus qu i 
OUI b o m b ard é  la eaU iédralÿ  d e  R eim s, i>our q u e  ses 
o iifa itis  a ïe u l le d ro i t  de p en se ï, de p a r le r , de sen ­
t i r  ■ •11 f ia n ç a is , p o u r  q u ’il y a i l  enco re  d a n s  le 
m onue, q u i eu  a beso in , une  race  frauç-aise.

i lé la s  1 la b e a u é  de la  lu tte  ne  m ’e n  cach e  p as 
les • .nslesse . <..ombieu so n t iia r lis , p le in s  le j e u ­
nesse e t d’esp é ran ce , ç t ne re v ie u d ro n l p a s  1 C om ­
b ien  u e ja  so n t to u ib iâ ''a v a n l d a v o ir  vu  se ré a l is e r  
ce q a  u s  o n t tauL souliu.Le, se m e u rs  q u i, p o u r  i e -  
couae i la te r re , l’o n t a . ro sée  de œ u r san g  e l  n’a u ­
ro n t  p as vu  lev e r ta m oisson  ! D u m oins, le u r  s a -  
c r iiic e  a  a u ra  pus é té  in u tile . Ils o n l réco n c ilié  leu r 
p a tr ie  d iv isee , ils  lu i o n t fa i t  re p re n  Ire con science  
u e .ie -m ô m e, ils  iu; o n t 'r a p p r is  1 en tiio u s ia s in e . Ils 
ii 'ü iu  p .is vu la v ic to ire , m ais  ils noiis l 'o n t n ié r i-  
Ic f . i io iin e u r  à  eux , fi'appes les p re m ie rs , e l  g lo ire  
à  ceux  q u i les veiigeroiiL 1 N ous les e m b ra sso u s  
to u s  d an s 1-e m êm e cu ite  de  la m êm e p ié le .

P u isse , g râ c e  a  eu x , .s’o u v r ir  une  è re  n o uve lle  e t 
i ia i l je  un iiioiide où les p eu p les  r e s p n e ro i i t  p lu s  
lib rem e iil, où des in ju sü c e s  sé c u la ire s  s e ro u l r é ­
p a rée s , où  la F ra n c e , ic iev co  d u iie  longue liu n ii-  
lid tio ii, le p re n d ra  sou  ra n g  e l re n o u e ra  la ch a în e  
oe ses desLiuées. A lors, d a n s  e e lte  F ra n c e  a ssa in ie , 
v iv iiiee , q u e l rev en , q u e l ren o u v eau , q u e lle  sève, 
q u e u e  llo ra iso n  iiiag m iiq u e  i Ue s e ra  ton œ u v re , 
so iu a l de 1914 Nous te u ev rà iis  c e tte  ré s u r re c t io n  
Oe la p a tr ie  b ie n -a im é e  E l p lu s  ta rd , e t  to u jo u rs , 
ü an s  to u t ce q u i se  fe ra  chez n ous de  b eau  e l  de 
b ien , d an s  les c ré a tio n s  de nos i/oe les  e t  dans les 
c v c o u to i le s  de  nos sav an ts , dans Joo m ille  fo rm es 
d e  i a c tiv ité  n a tio n a le , d an s la fo rce  d e  nos je u n e s  
gens e l d an s  la g râce  de nos liiles, d an s  to u t cela 
q u i s e ra  la F ra n c e  de d em ain , il y a u ra , c h e r  so ld a t 
SI b rav e  e t  s i s im p le iiien l g ran d , uu  p eu  de  tou 
âm e  héro ïque .

La France de demain
M. .Maurice Dohnay, constaiani dans le Figaro que 

des souffrances el des dangers que parOigenl nos soldats 
eu campagne est née une fraternité qui ne peul pas ne 
pas survivre à la guerre, évoque en ces termes 1 image 
de la France de ueinam :

E t c e lte  f r a te rn i té  des ch am p s de b a ta ille , e ile  
n e  p e u t p a s  m o u rir , a p rè s  une  te lle  guoMTe 1 E lle  
s  e x e rc e ra  s u r  d a u tre s  cham ps, co n tre  l’a lco o - 
lisiiie, la tiilie rco lose , l’iguo iaiice , la m isè re  ; la 
rn isei e ! c e lte  sœ u r m a ig re  e t  so m b re  d u  lu x e  e f -  
f iv n e .

U u flq u es  pf'-’so i.nes, to u jo u rs  les n .ên ies , p ré -  
vo ie iii q u 'a p rè s  c e lte  p é rio d e  de te n s io r  e t de re ­
tenue , d économ ie, de I r 's le s s e  e l  d ’em o tio u s  g ra ­
ves, ii y  a u ra  uuei n c ro y ab le  a rd e u r  à  s 'a m u se r , à  
jo u i r  d e  la vie. h c la s  ! le n o ir  se  p o r 'e r a  b eaucoup  
ce t h iv e r , e l  la  fê le  f rô le ra i t  tro p  le d eu il. E l p u is  
ne p e u t-o n  jo u i r  de la  v ie  en  s im p lic ité  e l en 
b eu u le  ? Jou ii- de  la  vie, e s t-c e  donc j e t e r  l’a rg e n t  
p a r  c e n t fe n ê tre s , p a y e r  les c lioscs d ix  fois -e 
qu e lle s  v a leu l, ê t r e  snob , s u iv re  des m odes v e r t i ­
g in eu ses q u i c iuu igen l ch aq u e  sem a in e , se  d iv e r t i r  
a  ues in e p tie s  ? t-royons fe rm em eu l, au  c o n tra ire , 
q u e  no u s a ss is te ro n s , a p tè s  la g u c r e ,  à  u n e  ré g é -  
n è ra lio n , à  u n  le iio u v eau  inag itiliqoe . A lors u ju à  
v e rro n s  u n e  F ra n c e  c h a rm a n te  e l belle, où les 
v ille s  s e ro n t décongesE«ffiriéfcs. les cam pagnes p eu ­
p lées , où  cliaquo  p ro v in ce  a u ra  sa  v ie  p ro v in c ia le , 
ou les je u n e s  gens s e ro n t de  b eau x  a lb lè te s , où la 
l i t t é r a tu r e  e l l 'a r t  re li-o u v e ro n l le u rs  g ran d es  li­
gnes, s u r to u t  une  F ra n c e  lab o rieu se  e t c h a r i ta b le  
où p e rso n n e  ne n to u r ra  de  fa im , ô ’il en é ta i t  a u -  
Irem en l, si nous oovions re t ro u v e r  l’a lcoo lism e, la 
n iise ie , la lu t te  des p a r t is  e l  des c lasses, le tango, 
les c liap eau x  de c in o u a n ie  lou is, les sp ec tac le s  
ignobles, le k u b ism e  (ex ig er le k  com m e p o u r  le 
bou illo n , c a r  ce n èes l p '  de  l ’a r t  fra n ç a is ; , l’in to -  
le ra a c e , la  [le rsècu lion , l’a r r iv is m e , les p io cèa  e t 
les a iq u i t le m e n ts  scan d a leu x , a lo rs  ceux  q u i fu r e n t  
les c o m b a tta n ts  do la g ran d e  g u e r re  a u ra ie n t le 
d io i l  d e  p a r le r , en le u r  nom  e l a u  nom  des m o rts , 
e t  de  d ir e  « in n ilem en l . Ce n’est pas pour cela que 
nous nous sommes battus.

Le « Louvain » français
C’est p a ie m e n t du Figaro, où M. Robert de Lezean 

(Robert de Fiers) publie' ses impressions su r l’œuvre 
dévastatrices des Barbares, que nous extrayons cette 
jolie page sur Sentis : ,

C’est p e u t- ê l r e  à S en lis  q u e  la fu r e u r  te u to n n e  
a m a rq u é  le p lu s  ab o m in ab lem en t son  p a s s é e .  
N ous av o n s p a rc o u ru , le c œ u r  n av ré , se s  p laces

accueillantes et ses braves petites rues aux noms 
désuets et pittoresques.

Pauvre petite ville de Senlis ! Combien elle mé­
ritait peu toute cette dévastation, toute cette 
cruauté ! Elle ne faisait pas de bruit. Elle se ca­
chait presque au fond de sa calme vallée entourée 
de coteaux modérés, dans un paysage gracieux, 
souriant et raisonnable. Le train du monde ne ' 
l’avait pas emportée. Evidemment Paris n’était pa.s i 
loin, mais elle n'avait jamais rien fait pour s'en i 
rapprocher. C’est une des rares petites villes qui ; 
aient pris leur parti de rester à la campagne. La j 
campagne l'on avait récompensée, et an printemps 
les vieux murs de ses remparts disparaissaient 
sous de jeunes églantiers. Aussi Senlis avait eu la 
sagesse de rester elle-même, très française, et qui 
mieux est, très « Ile-de-France ». Selon les ixiinls , 
d’où on l’observait, elle apparaissait tantôt sel- i 
giveuriale, tantôt bourgeoise, souvent aussi ecclé­
siastique, mais avec gaieté. Le ruisseau qui la cô­
toie s’appelle la Nonette. Elle conservait lièrement 
son glouieux passé mais ne s’en vantait jias. Elle 
semblait se dire : « Evidemment j'ai vu bien des 
clioses : j ’ai abrité de bien grands seigneurs et de 
bien grandes dames, voire même des rois qui .sou­
haitaient se rejKiser sous mes tilleuls de ieni-s tra­
vaux et de leurs plaisirs, mais Je ne veux pas ra­
conter trop haut tous ces beaux souvenirs, on se­
rait capable de me les prendre. » El Senlis les ra­
conte tout bas. Senlis était discrète. PourtanI les 
archéologues l'aimaient. Elle leur rendait leur cin­
quante ans. On conlinuail à lui faire des conllden- 
ocs, et la tranquille cl sage i>elite cité avait con­
servé un charme à celui d'une dame très âgée qui 
n’aurait pas du tout vieilli et qui aurait en beau­
coup d’histoires, presque toutes honnêtes.

C'est celte grâce, c'est celle douceur que les Bar- | 
bares ont piétimx's. Selon ui. mot du seul .J'enlre ' 
eux qui fut digno d’être des nôtres. Henri Heine.
<1 ils ont mis du sang sur la gorge de la tourte­
relle ».

La noblesse du sacrifice
■M. Paul Bourgel continue à exposer, dans l'F.cho de 

Paris • les Leçons de la G uer'e ». Voici les lignes que 
iiii inspire la noblesse du sacrifice de ceux qui n’ont 
pas hésité à donner leur vie pour leur pays :

Jamais celte bienfaisante morale du renonce­
ment ne m’est apparue plus évidente qu’en visi­
tant, toutes ces semaines, des salles de blessés, el 
en observant l’espèce de sérénité qui se reconnais- 
saiL pa-dessous la scjffrance, au fond de ces 
yeux fiévreux el sur ces faces pâles. Quel contraste 
avec riiôpilal habituel où les physionomies trabis- 
senl les mélancolies, les amertumes, les déceptions 
des destinées manquées. et ces stigmates de la dé- 
U-esse morale se mélangent, pour les aggraver, aux 
stigmates de la détresse physique I Des hôpitaux 
de guerre, cette détresse morale est absente. La 
noblesse du sacrifice consenti enipieinl ici les mar­
ques les plus vulgaires d’un caractère auguste. Il 
y a, sur ces liLs, des destinées bien douloureuses. 
Il n’y a plus de destinées manquées. Ces hommes 
du peuple ont participé à l’épopée que vil en ce 
moment la France. Ils le sentent confusément, car 
ce sonl des humble,», assez cependant pour qu’ils 
en gardent une fierté qui ne les quittera plus s’ils 
survivent, et, s’ils doivent mourir, ceux qui les 
pleureront, avec le désespoir lé plus violent, ne di­
ront pas qu’ils pleurent un malheureux. Dans ces 
« avis de messes » qiu publient les journaux de 
province, et qui nous apportent un témoignage 
naïf et si éloquent de la piété des familles, quels 
mots reviennent sans cesse î  « Tombé au champ 
d’honneur... Mort au champ d’honneur.. Tiiê glo­
rieusement à l’ennemi... Tombé mortellement 
frappé à la tétc de sa Compagnie qu’il entraînait... 
Mort pour la France au chaim; ahonneur... » Il 
s’agit d’un employ, de commerce, d’un cultivateur, 
d’un profcsswur, d’un commis-greffier. Ces mo­
destes serviteurs du pays se trouvent du coup 
égalés par les leurs à tous les héros. Ge sont de.s 
héros, en effet, qi i ont connu, qui ont goûté une 
heure sublime. Quelle heure ? Celle où ils se sont 
donnés pour que la France vive. Ceux-qui portent 
leur nom par ent de gloire, et ils onl raison, fia 
gloire, c’̂ l  l’éclat qui rayonne de toute grande 
(^rsonnalilé, et la rnes'tire de notre personnalité, 
c’est celle de notre dévouement. Puissions-nous, 
plus tard, ne pas oublier dans la paix cette loi su­
prême de l’existence humaine, si fortement illus­
trée par la guerre 1

Le sang français
M. Henry Bérenger, sénateur de la  Quadeloupe, 

adresse, dans Paris-Midi, une lettre ouverte à .Vt. Romain 
Rolland, qui, dans un article pubiié par le Journal de 
Genève, reprochait aux alliés d’avoir fait appel au 
concours des troupes noires : ' . •

De quel droit, au nom de que’IIe science, en vertu 
de quelle philosophie osez-vous', monsieur, préco­
niser une aristocratie des racés'? Daùs quel col­
lège de France ou dans quelle école normale supé­
rieure vous' a-t-on donc jamais enesigné pareille 
ânerie ? Qni vous aulorisc à m ettre nn RaVaroi«

violeur de femmes, un Saxon ^usilleur de prêtres, 
un Prussien voleur de bijoux, au-dessus d’un nè­
gre, d’un Indien, d’un jaune qui, eux. savent mou­
r ir  ou vaincre en beauté pour l’indêj;œndance des 
races liuniaiues ?

Pour seul châtiment, vous méritez aujourd’hui, 
monsieui- le réfugié, q'jc je vous fasse parvenir 
Jusqu'en Suisse ie faire-part ci-join‘- qui me vient 
de Cherbourg . « Mme Le C*amus, M. Charles Le 
» Camu.s, sergent au 170' régiment P’inf.anterie ;
» .M. .Vlaiirice Le Camus, engagé volontaire au 
» 1" régiment d’in/anterie coloniale : Mlle .Mar- 
» celle Le Camus, ont la douleur de .ons faire part 
» de la perte cruelle qu’ils viennent ■'"éprouver en 
» la personne de .M. Miche'i-Marie-'S'iclor Ca- 
» mus. colonel d’infanterie coloniale, officier do 
» la Légion d’honneur, leur époux et père, tué'
» glorieusement à l'ennem i, le 1" s e p te m b re  1914,* 
» à .V loulin-sur-'J’ou v en t. »

S avez-vous, m onsieu r, qu i e s t ce colonel Le Ca­
m u s tom bé au  ch am p  d’h o n n e u r  p o u r sa u v e r  du 
vio l nos fem m es e l  de l’a s sa ss in a t nos p a re n ts  ? 
C’e s t to u t sim plerrien t u n  mulâtre de 'a Martinique, 
u n  héro s qu i a v a it dans les ve ines ie san g  Ues nè­
g re s  d ’.V frique m êié  au  san g  des blanc-s de F ra n c e  I 
iTel il lu s tre  sang-'ià , m o n s ieu r, b r i lle ra  p lu s h 'iu l 
dans l’h is lo ire  des races, il e s l un  san g  plus fran­
çais e t plus humain q u e  le san g  .J.j v.fs cuistres à 
iiin e lte s  d ’o r  qu i a ssa ss in en t les p e ti te s  n a tio n s  en 
d é c h ira n t ces « chilïOT’.s de p a p ie r  •> '^ue so n t les 
irailé.s, ou que  le sang  de vos d ia in a tu rg e s  à la 
ilaupL inann qu i Lisseiil le linceu'; de l’in fâ m e 'A lle ­
m agne en  c ir a n t les bo ttes de le u r  k a is e r  ou b i'os- 
iU iit l’n n ifo rm e  so u illé  de san g  lo le u r  k ro u p r in z . .

Toute la France
.M. Glenicnceau sc réjouit, dans VHomme enchaîné, d t 

voir le pay.s élroitemeiil uni devant l’envahisseur. Ln 
-'adressiint aux soldats, qui sonl à ses yeu.x « toute la 
France », 11 leur rend cet éloifiieut hommage :

J e  ne p u is  d é tac h  r  m a  p ensée  o e  ees hom m es 
qu i so n t au  feu . S u . une  ligne m o u v an te  q u i va  de 
la m e r du -XoisJ h l’e x tré m ité  des Vosges, ils son l 
là, jo u r  e l  n u ’t, le r ré s  en des la n n iè re s  de houe, 
g re lo tta n ts , engou i ■ o, m ais  le  * .r  c u ira s sé  d une 
a rd e n te  v a illan ce  qu i leu r f a i t  a - r o n l c r  e n  so u ­

r i a n t  le fro id , la fa im , la m ort.
Grand Français inconnus, qui n’aurez point de 

noms dans les fastes glorieux de votre pcys 
— n’ayant pas besoin d’historiens pour vous ins­
taller dans l’histoire de France, la place que vous 
vous y taillez est si grande que certains peut-être, 
un jour, seiyml Jaloux que vous ..yez loul pris. 
Vous qui avez oru, dans le rang, sous le feu, que 
vous ne pouviez rien faire que donner votre vie, 
sachez qu’au delà de la mort même, vous restc'Z 
vivants et chers, entre bous, au cœur de ceux que 
vous aurez sauvés. Car c’e-st vous, vraiment, qui 
sauvez la France, en oe moment, ou, si vous simez 
mieux, c’est la France elle-même qui, par vous, 
fait sa destinée. L;. France r.orue, renouvelée, ra­
jeunie, la France meilleure et plus belle, en qui 
vous transfusez le plus pur de volrc vie. Honneur 
à vO'US. bons ouvriers de la grande Patrie retrou­
vée. Une France -neilleure et plus belle attestera 
que vous avez vécu.

Tolérance
C’est -\f. Gustave Hervé, le farouche révolutionnaire, 

qui professe, dans la  Guerre sociale, cette belle leçon de 
tolérance :

.Mais vraiment, en temps de guerre, comment, 
sans intolérance, sans inhumanité, refuser à des 
catholiques, qui sonl à chaque instant expo.sés à la 
morL les secours de leur religion !

Allons-nous refuser aux soldats catholiques qui , 
ne peuvent pas 'rouvor dans ‘la guerre aciuel'e 
toutes les joies austères el toutes-les fortes con.so- 
lalions que nous y trouvons, nous, allons-nous leur 
rafuspr le réconfort de la parole de leurs pasteurs?

Au soldat catholique le plus éloigné de nous par 
toutes ses convictirns poliliques ; a-u soldat natio­
naliste, royaliste ou bonapartiste, qui nous a lo 
plus combattu, et lue nous avons le plus combattu 
avant la guerre, est-ce que n’importe leque'! d'en­
tre nous, les libres penseurs non coinbati.ants, 
n’enverrait pas, dans la tranchée, s'il en coiin.i’' -  
sail le moyen, ce qu’il a de meilleur à sa table, les 
meilleures couvertures de son 'lit, .son propre gilet 
de laine pour que ce so.dal n'ait pin froid ?

E l nous re fu se r io n s  i  des homme.» qu i donnen t 
le u r  v ie  p o u r  nous, q u i a ff ro n te n t tous le.» jo u r s  
l’h o rr ib le  m o n  d u  cham ,, de b a ta ille ., la p résen ce  
d ’un  p .ê t r e  à  le u r  côté, si c e tte  p résen ce  p e u l l  
ré c o n fo r te r  à  i’h e i re  d u  d an g e r ou  à l’h e u re  cle l 
m o r t ?

Afin d’év iter tout retard, p rière  de vouloir 
bien adresser toute la correspondance concer­
n an t  le lourrial e t tous les envois d’argen t à 
l’administrateur (F « Excelsior n, 88, Champs- 
Elysées. Paris.Ayuntamiento de Madrid



L’A R M É E  BRITANNIJUE EN CAM PAGNE

A près avoir coopéré bril lam m ent à nos côtés dans les batailles de la M arne  e t  de l’Aisne, la vaillante  armée b ritannique oppose c « i ^ e n t - c i  dans le Nord, aux côtés des Belges e t  des  Français , une résis tance  acharnée  i  l’a t taque  aNemande. ^  b rav o u re  e t
d ’endurance, les troupes qui com posent ce aue Guillaurae II osait aiH>eler récem m ent « la  p iisérable oetite  arm ée du général P w n ch  pas ta rd é  à  m o n tre r  au ka iser combien il ava it  eu t o r t  de les m épriser .  Voici quelques photographies  p r ises  depuis  le débu t db

la campagne parm i les d i f f f * *  ^®rps de l’a rm ée alliée.Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE ANECDOTIQUE
Le coup dn roi

Ceci se passait dans un des forts avancés d'An­
vers.

Depuis ie début de l’attaque allemande, les dé­
fenseurs du fort étaient 1res surpris de voir que 
leur commandant s'obstinait à ne pas vouloir 
pomlei- ses pièces au-delà de .Malines, en sorte 
que les Allemands, établis à Sempt, à 3 kilomètres 
plus loin.' pouvaient Jjombarder le fort impuné­
ment.

La surprise fait place, dans le fort, au iné- 
contealeinent, à là suspicjon. Enfin-, un jour, les 
artilleurs murmurent tout haut ; ils entourent ie 
commandant ;

— .Mais enfin, lui clisenl-ils, pourquoi ne vou­
lez-vous pas que nous lirions sur Sempt ?

— Parce que... parce que... répond l’autre, em­
barrassé. nos pièces ne vont pas jusque-là.

— C'esl une erreur, mon commandant, dit une 
voîx énergique, le roi va vous le démontrer.

Et te roi Albert — car c’élail lui — qui avait 
revélu runiforme d'un simple artilleur, pointa un 
des canons du fort sur Sempt el l’atteigniL

Garçon, boum I
Du Gaulois :
Il y a quelques jours, un calme relatif régnait 

.-:ur lès lignes anglaises. On tiraillait de temps en 
temps sur les lêtes allemandes qni apparaissaient 
au-dessus des terriers ennemis. Mais rendu.s pru- 
denls par l’expérience, les lioclidS restaient pres­
que invisibles. C’est alors qu’up officier anglais 
eut rec-ours au stratagème suivant. Se servant de 
ses deux mains comme d’un porte-voix, il s’écria 
d’une voix de sienlor : <• Ga-'-çon ! » Le résultat 
ne .«e fil pas alleiKlre. Deux cents lêles de Boches 
apparurent au-dessus aes tranchées el fureul im- 
mi'-diatenuTil saluées par une grêle de balies qui 
privèrent la « Valerlaiid » de quelques douzaines 
d’estimables garçons de café el de '^ tau rau t.

L’enfant de l'escadron
Du Petit Parisiett :
On annonçait, lécenuuent, la venue sur la ligne 

de feu d’un sergen! âgé de soixante-six ans, l’abbé 
Clia.nbon, du diocèse de l’Ailier — un vétéran de 
1870.

Nous avons eu la surprise, ces jcurs derniers, 
de rencontrer, non loin de nos tr_notiées, dans 
l'Oise, un jeune « Iringlot », âgé de douze années 
à peine.

Originaire de Giroiriagny, cet enfant, dont la 
inèi-e esl morto récemment, avait vu partir, le 
jour de la mobilisation, son père pour '’armée.

Ne pouvan' supportoi la soiilude, el dans l’es­
poir de le l'elrouver, il avait suivi des soldats du 
i ' escadron du train des équipages. Toutes les me­
naces pour le faire retourner à Giromagny restè­
rent vaines, il refusa de quitter ses nouveaux 
amis.

Touchés par les marques de dévouement et d’af- 
feclion dont le.s enlourail le p t'il gara, les soldats 
radoptèrenl lui faisant même confectionner à sa 
taille un uniforme complet. Ils l’armèpenl, de plus, 
d’une carabine.

— Il n’est pas seulement dévoué, notre lascar, 
jtous dirent en riant se.- « compagnons d’armes »
yllendris. c’est au.ssi un d brouillard el un coura­
geux. Jamais il n’a tremblé lorsiue ILnnemi sa- 
uail no're arrivée sur le front par une gréte .ie 

niili-.iille.
Un jour même, notre « petit lapin » —  e’eal 

ainsi qu’on te désigne entre nous — a fait le coup 
de feii'contre les uhlans. II fut très crâne et lira 
bien.

Enfin, on peut lui confier, en toute sécurité, la 
conduite d’un fourgon. PI est devenu l’enfant gâté 
de l'esi’adron.

La (loliee parisienne a vainement tenté, un jour, 
de ramener ce courageux enfant chez lui.

- .-Soldat Je suis, leur a déclaré fièrement le 
jeune « tringlot », soldai je resterai tant qu’il y 
aura un Bnehe à combattre

El la police n’insisla pas.
A la fourchette

Une trentaine de fantassins faisaient la popote 
en arrière des premières lignes, quand un espion 
amena vers les cuisiniers un important détache­
ment allemand.

Les cuisiniers eurent une idée, fis enlevèrent les 
fusils en faisceaux et se faufilèrent dans le bois 
voi.sin. Un des leurs garda la marmite.

De.sa place il cria aux nouveaux aroivanis :
— Bas les arn>e3  f Rendez-vous, ou vous êtes 

tous massacrés.
Trois officiers qui marchaient à la tête du dé­

tachement allemand arrètèrenl leurs honame».
— Rendez-vou ou je donne le signal d’ouvrir 

le feu, répcia notre troupier.
Cet te menace .avait à. peine été la icée d’-une voix 

.forle que dans te bois, te [ong duq-ji! se trouvaient 
maintenant tes Allecdandat quelques eoops de sif­
flet se (ireni. entendre, ac-compagnés J’autres bruits

suspects. L’ennemi alors ne douta pius qu'il était 
tombé dans une embus.ade II se déclara prêt à se 
rendre, mais il fanait le désarmer. Comment pou­
vait y parvenir un homme seul ? Noue ûrave trou­
pier c i t  alors une idée supeibe. Sur son ordre, 
l’officier 'eta ses armes, puis les soldats s'avancè­
rent rang par raup el allèrent placer leurs fusils 
en faisceaux cent mèli-es plus loin sur la rou>. 
Oliaque rangée le soldats allemands levenail, 
après avoir accompli cette petite opération, se pla­
cer le long du bois.

Quand chacun eut été désarmé, un violent coup 
de sifflet retentit, et des fourrés sortirent le fusil 
en main, biïonnetle au . anon, les trente-quatre 

I Ivommes. Les Allemands s’aperçurent-ils qu’ils 
avaient été joués ? Peu importe. Ils avaient mis 
bas les armes. Ils ne p luvaient plus songer â se 
battre. Les petits pioupious français conduisirent 
alors leurs prisonniers dans une gi-ange de la 
ferme, où ils les enfermèrent en attendant le re­
tour du bataillon. Et voilà comment trente-ci-nq 
préposés à la popote firent prisonnier un détache­
ment de cent quarante Allema.ids.

Les piemiers seront les derniers
De VHomme enctuAné :
Les officfers allemands, on le sait, ôe suivent 

pas volontiers leurs hommes, qu’ils traitent en es­
claves, indignes de leur être comparés

Nos réserviste.s soucieux d’égalité, onl voulu 
! donner une bonne leçon à quelques-uns de nos pri- 
I sonniers. Chargés d’embarquer un convoi, ils mi- 
' rent les simples soldats en première classe el les 

sous-officiers en troisième ; quant à un général, il 
fut, avee tout son état-major, emballé dans un 
wagon à bestiaux !

Nos so ld a ts  so n l d es  iro n is te s .

Comme on se retrouve !
A l’hôpital temporaire de l’Ecole normale Je 

jeunes filles de Périgieux, un caporal infirmier 
pénétrant dans une saT) du rez-oc-ctiaussée, aper­
çoit un soldai blessé, dont la piact levait être, se­
lon lui, au pi-emier élage. Il l’apostropha :

— Que fais-tu là 1 Veux-tu bien remonter là- 
haut, el vivement !

—  Mais Je  n’ai ja m a is  é té  là -h a u t,  fa i t le  so ld a t 
é to n n é  : je  su is  ici à  m a place. V oilà n .on lit.

Les camarades certifient que le fait esl exact.
Ce soldai, en effet, blessé gravement, élail resté 

quêiques jours au lit, abattu, fatigué, 1 '  barbe hir­
sute.

Ce jou.r-Ià, allant mieux, U s'était levé, habilléj 
rasé, el il s’était attiré l’attention du caporal : 
c’est qu’ainsi tranformé, il ressemblait à s’y mé­
prendre à un autre qui se trou-^ail au premier 
élage, plus légèrement blessé.

La re^emblance était si frappante que le capo­
ral. peu'convaincu, malgré les témoignages des ca­
marades, monta à l’étage au-dessus, pour voir, si, 
réellement, il n’avait pas la berlue, et il demanda 
à l’homme d’en haut : '

— Comment vous appelez-vous ?
— Jean Rivière.
n  redescendit et demanda à l’homme d’on bas :
— (xjinmeBt vous appelez-vous ?
— Paul Rivière.
— Vous avez un frère ?
— Oui, noirs sommes jumeaux.
— Savez-voua où il esl ?
— Non. M était à Madrid, moi à Paris, Il y a cinq 

ans qu’on est séparés.
— C’est bon, suivez-moi.
— Est-ce qu'il serait là ?
—  Suivez-moi.
Arrivés au premier étage, le bon caporal conduit 

le soldat devant an autre blessé ; les deux frères 
se regardent et. avec ui double cri de joie, tom­
bent dans tes bras l’iin de l’autre en pleurant.

La dernière cigarette
Oe VIntransigeant :
Voici une touchante anecdote dont fa véracité 

n’est pas douteuse puisqu'elle nous est racontée 
par M. Hubert-Rouger, député du Gard, qui a été 
ces jours derniers sur le front :

• Deux coloniaux portent sur une civière im­
provisée, avec deux fusils et une capote, on soldat 
allemand, le ventre ouvert, et s’avancent vers nous. 
Le blessé murmure des paroles inintelligibles. Un 
artilleur s’approche el l’interroge :

— fl demaiKie une cigarette avant de mourir, 
traduit-il.

Aussitôt, le brave pioupiou, qui vouhait « étran­
gler un Alboche », nous demande une cigarette, la 
glisse entre tes lèvTes du moribond et lui éclaire 
une allumette.

-T- u Tiens, pauvre vieux, pipe », aJoute-t-ii 
gentiment.

Un sourire éclaire la figure du blessé qui Joint 
les mains comme pour u æ  prière '  i exprimer un | 
remerciement. ;

La cigarellè ton.be: il ferme les paupières: H i 
est mort. »

Le sang-froid dn cuisinier
Ceci se passe dans la tranchée près d'une grandi 

ville de l’Est où la bataille ne cesse point depui^ 
longtemps.

A onge heures dn matin le commandant est à 
l’abri dans son poste quand une boi'Jée d’obus ar­
rive. Personne ne lève le nez. lorsqu’on aperçoit 
deux cuisiniers qui vc..aient apport r le déjeunei 
dans une vaste marrhilc et qui s’avançaient tran­
quillement, sans se hâter, au milieu des éclate­
ments. Ils rentrent dans l’abri, comme s’il ne s( 
pas.sait rien.

Le commandant les réprimande :
« Etes-vous fous, de vous promener en ce mo­

ment ? Vous ne [Mjuviez pas attendre que la rafak 
fût passée ?

Alors le cuisinier, lout simplement, mois hieo- 
plus étonné de la colère de son comrtiandant 
des obus, et comme jxiur s’excuser . 4

tt M ais, m on  co m m a n d a n t, c’e s t du  rognon , ça né 
p e u t  pas a tten d re .  »

Ruse de guerre 
Pour agrémenter la vie monotone des tranchées 

nos soldaU dépen.seiit un esprit qui témoigne d< 
leur ingéniosité tûujoiir.= en éveil et qui est l’ex­
pression souriante de leur courage. (

En voici un témoignage qui nous vient de Lor­
raine :

Pour éviter les surprises de nuit, on avait ra­
massé toütcs les boîtes de « sii.ge » vides consom­
mées dans latlranchéti et 011 Icjs avait transpctée! 
en avani, ed celle-ci, Cisposéét. en petits Las m .] 
équilibrés. La nuit, quand les « Boches » arriv.è- 
rent en rampant, ixiiir nous surprendre, ils llrenl 
dégringoler toutes res boîtes vides. Les nôtres, 
aussitôL ouvriredt un feu terrible sur le point re­
péré. Le lenJeniain inaiin, au Jour, 'iiiq cents ca-f 
davres prussiens de plii.s jonchaient le sol de là 

I clairière.
Le petit vitrier et le vieux cocher

Du Figaro :
Rue Lafayetle, non loin de la gare du Nord (fofi 

il vient, descend péniblement d'un tramway nn 
petit chasseur blessé, btilani et trébuchant comme 
un enfant qui s’essaie à marcher.

.Aussitôt on l'entoure, on Te .«outienL.on lui pa.'we 
ses béquilles et deux gios paquets, .son bagige. car 
il part en convalescence [.loiir le Poiloœ « chez ses. 
vieux » qui rattendenl. fl faut qu’il aille prendre 
le train à .Austerlitz.

Mais celle gare est bien loin. Il y aura un 'autre; 
transbordement de tramway. Alors, spontanément,- 
les passants font le cercle; en deux secondes, ils" 
réunis,sent quelques francs el hèlent un fiacre. £ 

Oîn y installe le petit vitrier qui remercie en le - )> 
vant .son képi, el en roule !...

.A Austerlitz, le lr.,in ne part que dans quelques, 
heures.. Il est .nidi. Le vieux cocher de fiacre a unj 
bon sourire, et comme le sold. t compte ses sous 
pour le payer :

— Oh ! petiL fait le brave homme sur un ton 
de tendre reproche, crois-tu que je vais recevoir 
ta monnaie ?... Ecoule : j ’avais deux fils comme 
toi. L’un a été tué en Alsace. L’autre est dans le 
Nord. Je ne sais pas .s’i’ reviendra 1...

Le pauvre vieux essuie une larme.
— Ba-h ! reprit-il, je suis bien revenu de 1870, 

moi. .Allons, viens déjeuner. C’est un papa qui l'in­
vite. Et nous boirons a la santé du petit qui me 
reste.

Hier et aujourd'hui 
De VEcho de Paiis :
Le capiUaine Fellon Hawly avait perdu le bras^ 

droit au cours de la campagne. .Après sa guérison, 
il reprit le commandement de son escadron. .A Al- 
deaponle il chargeait à sa tête, quand un dragon- 
françai-s arrive sur lui, le sabre menaçant. Par un 
geste instinctif, le capitaine anglais lève le -bras 
amputé pour parer. A cette vue, le dragon retient 
son coup, a abais-'e son sabre er un saint plein de 
noblesse et s’éloigne ». Un rapprochement von.s 
saisit te cœur, sous le charme de cette noblesse 
élégante, devant la vision de la guerre de g.iujaU 
et de cannibales qui foi t les mass T ’urs et les as­
sassins de blessés. La guerre d’aujourd’liui est 
plus scientifique, plus distante, plus brutale, mara, 
elle pourrait laisser le» mains p ro p .es-et le cœur) 
pur.

L'hommage d’nn gosse 
De l'Intransigeant :
Vers midi, boulevard des Italiens.
Passent deux sous-officiers belges. Un bambin, 

giï ou sept ans, qui les croise avec sa maman, 
-s’élance ver» k»  solda'.», sa.si t sucf eseivemenl la 
main de chacun e' la serre avec for.'.e.

Surpris, les sous-officiers se sonl arrêtés. Vite 
ils comprennent le sens de ce joii geste enfantin, si 
spontané; alors l’un prend le petit bonlionime dans 
ses bras, Péfève ef fn! inrinone deiix gros baisers 
sur les .joues.Ayuntamiento de Madrid
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les fu sil ie r s  m a r in s  p a r t e n t  p o u r  le  f r o n t

-ni

Nous disions l’au tre  jour les succès que nos valeureux fusiliers m arins  v ena ien t  de re m p o r te r  au cours des dern iè res  batailles. Un 
ns I "ouveaii con tingen t v ien t de q u i t te r  P aris  pour la ligne de feu. Voici nos a le r tes  fus il ie rs  q u i t ta n t  leur can tonnem ent,  suivis ‘dans 
ra la n ie  n ar  des passants  qui les fé lic iten t e t  les en co u rag en t

Ayuntamiento de Madrid
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LES S PO R TS
et la défense nationale

Le renouveau sportif
L’effort tenté en ce moment jtour rendre à la vie 

sportive l'activité compatible avec les événemenis 
donne déjà de très sensibles résultats. J! n’en faut 
TXiu,- preuve qne les manifestations anaoncées de di­
vers cotés pour aujonrdniui et demain, E.'ics n e  l a p -  
pellent sans doute que de loin le propT.mme d’im 
j'our de Toussaint en temps uormaî a de n-ioi satis­
faire les ;.'-éérences les pins diverses.

Tandi.- (pic les aînés poursujvent leur tâc'lie héroï­
que, les jeunes se préparent à marcher sur leurs tra­
ces en .se fai.sant des muscles solides et des énergies 
bien trempées.

[Is maintienuent ainiri tonjonrs vivante une eon- 
eeptiwj de i’ex'istence pas bien ancienne chez noos, 
mais qni nous est devenue aujourd’hui indispensable. 
Ils nous préparent pour la France nouvelle des géné­
rations aptes à k  servir et à accroître sa "r-andear.

Nouvelles Sportives
C0UE6E a  PIED. — M O ropolüm n Cttib. —  A 8 h . 1/S, S 

Colombes : 600 et l.SOO iiiOtres p lat; ï.OOO m étrés steeple.
Cerate p i i l r s t r f  Ur tiam lroufie. —  A 8 heures, po rte  do 

Chatilleii ; reiiiilon des cou reu rs  du Cercle e t  des tco n es 
gens voulant p ra tiq u er la course A plecL

VVAOc « o rn e r* . —  Iléunion su r  piste ; 100. <00. 1.500. 
S.OOO. re la is . KonOei-vous a 9 heures, m étro Daupbtnc.

CROBS-COÜNTST. Œ u vrr  d 'tiducetien p h jifiip it üe la 
jcuuexte . — n tiider.-vous A 8 heures, au vélodrom e du Parc 
des l'rlnccs, po u r le cnisa-co im iry , doni le départ au ra  lieu 
A 0 heures l.'i’, an te rra in  du blade Français, c l qui se d é ­
ro u le ra  dans les bols de Salnt-C loud.

FOUrBALL-ASSOClATlOK. — Caltia Club contre Rainry  
Rporls, —  Oaliui Club ( i)  cuu tre  HainQ- Sports ( i l ,  A s  h eu ­
res. nu Pcrreinc.

OalliA Club (2) contre  S.AJ». (8), A I b. 1 /î, au P en v u x , 
lundi * novem bre

Oallla Club (1. contre  Etoile Sportive d e  Sainl-M aur (1), A 
S h. t/S . A Saint-M aur.

Oallla Club (8) contre  E.S.S.M. (2;. 4 2 h. 1/2, au Perreux .
Le terra in  du Gallia se trouve a l'angle de  l ’allée Monceau 

et du cheiiun de balage. su  l'err<mx.
Au C. A. S. G. — I.P C. A. S. C. (Il Jouera au jo u rd 'h u i, 4 

2 heu res i t i .  4 AuteuU, con tre  le R. A. C„ équipe com posée 
d'AnglBls.

Ce c.A.S.G. (2- Jouera 4 Auteull, 4 1 heure , con tre  l'ü .S . 
d’Aiilenll (1).

Le C.A.S.G. (8) ren co n tre ra  le P.U.C. (3) 4 'a  C ro ll-de- 
Bern,v. et, 4 Salnl-CIoud, l’U.S. Clodoaldlenne (2) recevra le 
C.A.S.G. (4).

Red S tar contre d ivers. — A 3  heures, te r ra in  du Red 
Star, 58, rue  de la Chapelle, 4 Salni-O iien, ,-natch ün Club 
Athlétique de Vltry con tre  l’équlpc mixte du Red S tar et de 
la J.A.C. Il se  jo u e  au profil de Joueurs sous les drapeaux.

Sur le même lo rralu , 4 1 heure 1/2, C.A. Y liry  conirc 
Red S tar J.A.o. (2l

Aux Vallées. 4 3 heures, Red S tar J.A.O. contre Ol.vmpique 
(l). Heudez-vüiis . pour le R.S.. 4 I h. 1/2, au départ des 
tram w ays rorie-M allloi-C olom bes.

Aux Vallées. 4 I h 1/9, lied S tar J.A.O. (8) contre  Olym­
pique (2‘. neiidez-voiis, pour le R.S., 4 midi e t demi, au -dé- 
p a n  de.s traniwa.vs Porle-.MalIloi-coIomtM-s.

A Saln l-I 'e ius. rue du Landy, C.S. Athlétique (2) contre 
Red S tar J.A.O. (jun io rs).

C. A. de inirls con tre  A. S. Française an te rra in  de Cha- 
renum neau , au proni rte l’iru v re  rtcs tra ins de bIcsséA.

—  .V 3 heures, au T rem blay, m atch de l ’ü.A. XX» contre  
Amiral Football Club. v

OtU'apiguc Hi contre F.Inile Sportive d e  Sm nl-U aitr : 36. 
bo iili'vanl de Champtgny. 4 Saliu-M anr.

BInite Sportive AnHamne. — K nlralnem eni su r  le  te rra in  
de la Folle, à Boblgny. Rendez-vous 4 l 'h .  1.'2 4 la gare ou 
4 2 heures au iraln

FOOTBALL RDOBT. — Raincy Ctuh de' France contre A.È.S. 
— tin  match ne rugby a été conclu pour au jo u rd 'h u i en tre  
le Ra'-ing Club rte France et FA.S. rte la Seine. Rendez-votre 
A 13 heures itréelses. gare Saint-l.azare. salle des P as-Perdus.

Stade  F'rotq-flt* contre  Assoeiation Sportive des P.T.T. — 
Deux équipes du Stade Français joueron t au jo u rd 'h u i su r  
leu r  te rra in , au pan- de Salnl-C luiid, co titre deux équipes 
de l’Association SiHirilvc de.s P.T.T. — P rendre  4 Saim -La- 
zare  le train  de midi <9 p our VlUe-d'.AvTiy ou bien le tram ­
way U iuvre-Satnl-C loud.

CTCLISHE. — La course des  S tr  Jours de A'eiB-Tork. — 
C’est Mac Farland qui a été nommé d irec teu r de la course 
des Six Jo u rs  de .New-York. qui au ra  lieu du 14 au 21 n o ­
vem bre à Madison Square.

Parm i les engagés eu ropéens, citons V errl, Sérès, M eurgcr. 
F ranz Stiler. Oscar F.gg. César Moreill

Le Tour de  Lnmhardie. — Cette épreuve annuelle, d isp u ­
tée po u r .la dlxtenic fols, vtem d'W re gagnée pat l'Italien  
Bordin. devant AzzInU Praeco. B erU relll, Pavesl, C irar- 
dengo , etc.

Vn record. — L’Italien Planl vient de battre  le reeord du 
m onde du k ilom étré lancé en t m. 9 s. 4/5 (ancien record  : 
1 m. 10 s. 1/5. p a r Egg.i.

T r i t ) L i n a L i x
CONSEIL DE GUERRE

ti« prem ier conseil de guerre jugeait hier un tnslilti- 
teu r de Choisy-le-Roi. Jean Bardun. inculpé d'outrages 
il des agents de la force publique.

Connue excuse de son aeie, l'instituteur a invoqué 
l ’ivresse. Le conseil l’a condamné à vingt-cinq jours de 
prison et à 5 francs d’amende.

Un sergent cornparai.ssail sous l'inculpation de 
vol. .Avant la guerre, il était au service d 'un Allemand, 
nommé de Bonze, directeur d'une société pour l’obten­
tion e t l’exj loiialiOD des brevets d'invention. Lors de la 
rooblUsatton, l'.Alleinand était parti .sans payer s-m per- 
Bonnel et laissait à son employé une leltr*, par laquelle 
il lui confiait ce soin. N 'ayant pas suffisamment d’ar­
gent en cai.sse. celui-ci se disposaii à engager au .MonL- 
<le-Piété l'argenterie et un iiiicro.scope pour réaliser les 
fonds nécessaires lorsqu’il fut dénoncé par la domesü-

_  -------- —  E X C E L S I O R  —

qne e t mis en état trarrestatlon. Le sous-offlcier a  été 
acquitté t  l’unanimité.

Un soldat du 4* génie a été condamné à trois ans 
de travaux publics, sous l’inculpation de désertion à 
l’intérieur en tem ps de guerre.

»*** Henri Hillemervetdi, trente-cinq ans, dem eurant 
rue de Laghouat, avait déclaré à ses voisins, quelques 
jou rs avant la mobilisation, qu ’il trouverait bien le 
moyen de ne pas partir. H y a  quelques jours, Hillemer- 
vech gardaut 'a cnambre en disant qu ’il avait les pieds 
gravem ent malades. Dénoncé, il fu t arrêté et l'enquête 
établit qu’il s ’était volontairement brûlé à l’aide d’acide 
siilfurique. Le troisième conseil de guerre  l’a condamné 
à un .an d’emprisonnement.

Morts au champ d’honneur
■   ---

[Beiiseîgncments dorm is par les familles)
On annoDoe la  m ort ;
Du capitaine Xcteiay, du 46* régiment d 'infanterie, 

tué à  RarécÆurt (Meuse).
Du lieuicnanl-oolonel Legrcs. du 127» r im e n t  d’in­

fanterie.
Du brigadier .AleA-andre de  Boisgelin, du 29» dragtms, 

tu é  au nord d ’.Arras le 6 octobre.

D iaiûndie  I "  novembre I 9 I 4

Garrigou se porte bien
Sons la foi de renseignem ents erronés, certains jou r­

naux ont annoncé, c4 nous avons annoncé nous-rafeme, 
dans notre num éro spécial hors série qui paraî' au jour­
d ’hui, la mort du vaillant coureur c y lis te  Cîarrigon. 
.Nous sommes heureux de ra ssu re r les »’ombreux amis 
du célèbre ohampicii. Celui-ci était, il y  a  quelques 
jou rs encore en ^ r fa J te  santé. Les récentes nouvelles 
q u ’il a  p û  donner de  lui d  sa  fam ille en sont le témoi­
gnage.

N ouvelles d iverses
PARIS. — Avant ra r ré t. — Mme Laurent, Agée de 

quarante et un ans, dem eurant 21, boulevard de la  Bri- 
otie, A Lpinay, en voulant hier malin, porte de Clignan- 
courl, nionler dans un tram w ay Sainl-Ouen-Ka.stille 
pendant la marche, est tombée su r la voie. Une roue du 
véliicuje lui a sectionné la jam be gauche. .Mme Laurent 
a été IransptM'lée 4 l’hôpital Lariboisiôre.

Collision de tram-ways. — Boulevard Itaussm ann, -A la 
hau teur du square Louis XVI, un tram w ay Boulognj- 
Tailboul, par suite d ’ne e rreu r d'aiguillage, a été tam­
ponné par un tram w ay .Madelelac-Boulogne. Les glaces 
des deux voilures ont été brisées et sept voyageurs ont 
été blessés par les éclats. Us ont reçu des soins dans 
une pharmacie.

DEPARTEStENTS. — Aux ouvriers émigrés. — Or- 
LÉA.vs. — La Chambre de commerce d’Orléans informe 
les ouvriers fileurs ou tisseurs de laine cardée. émlgivU 
de Belgique .ou de la région du Nord, qu ’ils peuvent 
trouver un travail assuré en cette ville.

Mort d’un séuatenr. — Troyks. —  M. Eugène Ram-

I> R O T E S T A T IO N
Des bruits malveillants ont été répandus su r la na­

tionalité de la Société Industrielle de (JelluioTd.
•La Société, qui est française dans sa conslitutlon. so'j 

conseil, ses actionnaires et son nombreux personnel au 
siège social. 3. biipasse de la IManchel.e. dans ses usin.-s 
de Villelaneu.se (Seine). Chauffry (Seine-et-.Marne) ?1 
Oyonnax (.Ain), prolesle énergiquement conire ces ca­
lomnies, reconnues faiLsses par toute la presse, et en­
tend .se défendre A l’avenir par tous les moyens l^ ^ u x  
contre t-oiile nouvelle attaque.

La Société a été la prem ière A créer en France l’in- 
du.slrie du jouet en celluloïd, séculaire en .Allemagne.

A V IS
-M. Maurice Laur, actuellem ent au fron t e t seul p ro ­

priétaire de l’.Agence Européenne de Machines-Outiis. 
30, boulevard Bineau. Levalluis-Perrel, fait rem arquer 
que • Ttie Carborundum C*. de N iagara Falls - (Etals- 
l Dis d’.Amérique), fabriquani les meules Carborundum 
el Aloxite, ainsi que sa filiale <■ The Carborundum C* 
Lld à .Manchester • (.Angleterre), dont il es! fagent 
exclusif pour la France, n'ont rien de commun avec les 
usines de Carborundum el Eieclril réunies de La B.slhie. 
siège social A Vienne (Autriclie). qui sont, au contraire, 
ses concurrents directs. La maison L aur est ouverte

Les malades peuvent continuer A consulter pour toutes 
les maladies les docleurs spécialisle.s du grand Etabii.s- 
semen l.Médical. 15. rue de (k lais. Ouverl de 8 h. 1/2 A 
19 heures. Dimanche, de 9 A 12 heures. RenseignemeoU 
gracieux.

IN F O R M A T IO N
En réponse A de nombreuses demandes, la Maison 

F. Sorbier, de Paris, informe son élégante clientèle que 
ses expéditions entre Paris el Londres se poursuivent 
régulièrem ent el qu'elle expose continuellement dans ses 
salons de Londres et de f ^ i s  ses dernières créations 
parisieones.

A Paris. 9, rue Lafayette.
■4 Londres, 110. Oxford Street, IV.

(RATON SPECIAL DE DEUIL)

R U M  P E L M  A Y E R  tonT ie7T«Vs.
PHARES DUCELLIER

25, passage Dubail, P ari. (Z») 
ADTOaENERATEURS — PROJECTEURS — LANTERNES 

GENERATEURS
liiparatlons. — HTpiditions en inoVince

■liourgt, sénateur de l'.Aube, est décidé subitement dam| 
un train entre Les Riceys et Balnol-sur-La gnes CAuhÿ 
Né en 1841, il fut chef de cabinet du sous-secréla? 
d’E ta l A 3’ln térieur en 187I-1F72, ancien smis-préfet^ 
Sainl-Dié. Falaise, Orange, Saint-(îiientin, Verdun.

Elu député de.r.^ube en 1889 et sénateur depuis 15 
il était président du groupe parlem entaire aubois ifcl 
défense vilicole. {Dfp. parût t<

ETRANGER. — Le roi de 'W urtemberg. — Bïmire. <>.1 
Le roi de W urtem berg a quitté S lu tlgarl et suivi p e |.| 
danl ces derniers Jours les opérations militaires oaiiJ 
l’ouest. j

La neutralité  danoise. — Co pe-VHAo ü e . —  Le  gouveiJ 
ne-ment a interdit l’exportation du  coton et des eoto*." 
nadcs. Unformation.) J

LE RESTAURfNT lAPEROUSE '
51. OCAI DES CRAKDS-AUcrüSTnïs {Tél. GobeL 18-33)

A FAIT SA REOUVERTURE LE JEUDI 29 OCTOBBI 
Les cbents viennent y reprendre leurs babiludes

L A  G U E R R E
eat racontée  c h a q u e  sem a in e  p a r  le *  
p lu s  g ran d s  éc r iva in s  et illu strée  d M  

p lu s  v ivan tes  im ages  d an s

LES-ANNALES
Ab* in am; 5A .S0. (1, n i  Sl-Gnrps. — U r Z b  CHlisw

RESTAURANT FRANCO-ITALIEN
(Champs-Elysées). 5. av. Maiignon, Tél. W agram  83-Oi 
M. .V Lavorel, propriétag^, fait savoir A sa nombreuijli 
 clienlèle que son restauran t reste ouvert.

A U X  M A P  N S ^
7 cl 9, avenue de la Crande-.Armée .

Occasions de PALETOTS CHEVRE depuis «9 tranol[ 
et de Paletots huilés depuis 20 Irauus 

Grand assortiment de caoutchoucs en tous genres

Buérlt par le louvaau
Bindage MEYRIONAC brev”% = ^ ^ . . s.^
Supprimant les Sous-Cuisses 
et le terrible Ressort Dorsal.

A PPLIC A T IO N  et ESSA I G R A T U IT  
G a ra n tie  s u r  fa c tu re  de  p a rfa ite  co n te n tio n . 
E n v o i g ra tia d i N o u v eau  T ra ité  s u r  la  H ern ie ,
IIYRICHllC. 8« bn*. 229. m  SI-ÜBiiorÉ. Paris fPr pi Vro<i.)se)

MAIAOIES DE u FEMII.e'*
La femme qui voudra éviter 

les Maux de tête, la .Migraine, 
les Verliges. les .Maux de rein-», 
qui aecom pacnenl les règles, 
s 'assu rer des époques réguliè- 

Jres, sans avance ni retard, de­
vra faire un usage constant et 

E xtçtr,^portr.tt r ^ ü e r  de la

JOUVENCE de l’Abbé Soury
De par sa constitution, la femme est sujette .1 

un grand nombre de maladies qui prm-iennent de 
la mauvai.se circulation du sang. Malheur 4 celle 
qui ne se sera pas .soignée en tem ps utile, car 
les pires maux l’attendent.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURT est composée 
de plantes inoffensives sans aucun poison. «I 
10111*“ femme soucieuse de .sa .santé doit, au moin­
dre malaise, en faire usage. Son rôle est de réta­
blir la parfaite circulation du .san.e el déconges­
tionner les différents organes. Elle fail dispa­
raître et empêche, du même coup, les Maladies 
intérieures. les Mélrites, Fibromes, Thimeurs. 
Cancers. Hémorragies. P erles blanches, les Va­
rices. Phlébilee Hémorroïdes, sans compier les 
Maladies de l’Estomac, de l’inleslln e t des .Nerfs, 
qui en sont toujours la consé<ïuence. .Au moment 
du Relour d’ftge. la femme de tra  encore faire 
usage de la JOUVENCE de l’Abbé SOURT pour 
se débarrasser des Chaleurs. Vapeurs. Etouffc- 
menls, el éviter les accidents et les infirmités q ji  
sont la suite de la disparition d ’une formation 
qui a duré si longtemps.

La JO nvE rC E  Ce l’Abbé SOÜRT se trouve dans 
lou ies les Pharm atges, 3 fr. »  le Bacon. 4 fr. lO franco 
gare. Les S Itatxms 19 fr. 50 franco, con tre  m andat-poste 
adressé 4 la Pharm acie Mag. DUMONTIER, 4 Rouen.

(N o tice  c o n ten a n t renseiQv.e n e n ts  g ra tis)  80 

^    #
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< 4 EXCELSIOR Dimanche I ” novembre 1914

L’Humour étranger et la Guerre (

IL Y  A  GUERRE E T  GUERRE
P o u r  les Aliemands, un civil qui tue

un soldat es t  un criminel..,
Mais un soldat qui tue des civils

est  un héros.
{La Campana de Gracia, Barcelone.)

PROPAGANDE ALLEMANDE

L e  so lda t espagnol ( l isan t  un 
journal allem and). — Je  ne sais 
pourquoi ils nous em bêten t à 
nous envoyer ces journaux. On 
n’y comprend rien!

{L'Esqui’lta (le la Torraixa, Barcelone.)

APR ES LA RETRAITE 
De B ethm ann-H ollw eg . — Votre M a­

jes té  cherche un nouveau chemin pour 
P a r is?

Guillaume. — Du tout! je regarde par 
où l’on me conduira pour aller  à Sainte» 
Hélène. {Uucha, Varsovie.)

PROLOGUE

de M

I L  L ’c M P O R T E  

•Télégram m e illu s tré  du cham p de bataille.
{Ftirnica.'i

du r, 
Î 3 ' c

de Li

EN TRE FAUVES 
La H yène. — Comment vas • tu, ami ra ie

OiUel
T ig re?

L e  Tigre. — Mal, je m ’ennuie; depuis 
que ces Boches fon t mon travail,  personne 
ne fa it  plus a t ten t ion  à moi.

{La Campana de Gracia, Barcelone.)

de L

Saint 
t t n ,  I

du s(

u-a-P
Bord

EPILOGUE
{Numéro, T u rin .'

LES CONQUERANTS DU COFFRE-FORT
a 'A v a n ti.) (à
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Où sont=ils ?— Où ils sont.
h t  trop  grand nombre do demandes noue p a r te n n e n t pour

cette rubrique nous oblige A donner la priorité A ceUes p rovenw t des a b o n n é  
d’EXCELSIÔH — qu’ils soient de troU mois, de s i i  mois ou d un an. Il est donc 
nlüe, pour assu rer dsne le p lus prochain numéro 1 iMerUon gracieuse demandée, 
d’y lo k d re  une bande d abonné. Prière de Toulon bien rédiger au tan t que pos­
sible de lacon uniiorm e ces communioaüons, «™» ne nenvent tm i.
Ugnas de M lettres.

qui ne peuvent dépasser trois

C.

r i

11

Où sont=iIs P
N o s  s o ld a ts

DEMANDENT DES NOUVELLES :
— Miue veuve BaucJiam, 6, ru e  d ’Abbe- 

Ttile, f i n s ,  de son n is Joseph-TntophU e llau- 
etutiu, üu 155* u 'm raiiu ;rie.

— :iiiiic sc liu ie iu , i~, rue du ueparte iucn t, 
PaiL'., uc sou fre re  (jaslon Joseph, se rg en t 
tu  lui* d 'iu fa u le n e , t '  eomp.

— iliue Üasioii Tall, Ittt, uoul. Sébastopol, 
Qo l u u i  Huze. i '  d 'm r., 5* corps.

— Muu, (.olliot, 18. rue  V incent, Paris, do 
Uaurice CoUioi, •-'6' bal. do cliass., C' colup.

— M. R. D urle iit, 7, ru e  du Jeu-de-Pauuie, 
lav a l, ue J. u u n e u x ,  se rgen t au  87* de li­
gue, ! '•  couip.

— .Mlle oeorgetle  Maglsson, Ue Marcel 
fU iuiant, ca[Kual, 131’ d ’iur., 5’ comp.

— .M. Tretuullai. 23, rue  Saliu-Paul, Paris, 
de Louis TremeUat, éc la ireu r au 76’ de ligne, 
11’ cuinp.

— Muif Meublai, tô, rue  du POlc-.Nord, 
P a n s , de François .Meublai, 270’ d ’inf., 22* 
toniiiavrule.
i  Vicomte des C ourlis. M arigny-Brlzay 
(Vlfiiiie), lie .son n is Rr.iC des Courlis, s e r ­
gent au I”  groupe aéronau tique, ,Maubeugc.

Mine Brcull, l i s .  rue Legciidre, P a r is ,' 
de .Ut/crl Breuil, iO’ div. d 'iu f., ainbul. n* 5.

.une Voisin, 128, av. raiTiientltT. Paris, 
dn rapora l .Maurice Voisin, du ï3 I ’ d ’inf., 
13’ cuiup.

— Mine P o itlc r, 94, ru e  Monlorgiicll, P aris, 
de Louis Fottier, 118’ d 'in f., 10’ conip.

— M. Toiim yol du Clos. U , ru e  du Re- 
gai-d, Paris, de Jean Tourm jol du  Clos, ca­
poral rés. au 132’ d ’Inf.

Mme .Montagii, 10, rut; des Dames, Paris, 
de son rré rc . .M. G uslace ito n ta yu , 29* d ’Inf.

— M. CapdevIlle, 23. ru e  Cam ol, Rouialn- 
Tllle (Seine), de Jean C apieville, se rg en t au 
72* d ’inf., 8* comp.

— .Mmc-Zlvy, 1, av. du Trocadéro. P aris, 
de son m ari, l.ouis Z ivy, se rgen t a u  31* rég. 
le rr.. g* comp., té lém eireu r m llralU euse A 
Hautm ont-M aiibeuge.

.Mme n ita  M lard, 0, rue  Louls-Dela- 
m arre , A Solsy-sous-M onim orency, de Henri 
Gaston AUard, b rancard ier. 251* d'Inf.

— M. et Mme J.-F . Fretiiy, ferm ier 4 Palat 
(déparieinenl d ’O ran, Algérie), do Ju les-L (on  
F rem y, caporal au 2* zouaves de marcbo, 
14* bat., 54» comp.

— .Mme veuve Fougeron, 5, place Salnt- 
Prançols-X avier, Paris, de Itoberl Fougeron, 
•o ldat au 87* d ’inf., 10* comp.

— Mme Job, 29, rue  Buffon, P aris, de son 
n is Georges Job, b rig ad ie r au 61* d’a rtlll., 
*• batterie.

— .M, R. omet, 21, rue  du B arrage, Alfort- 
Tüle (Seine),de son frè re  le capitaine E tienne  
o a ie t, 324* d’inf.

— M. M khel. 4 Bosc-le-H ard (Selne-lnf.), 
de Louis Michel, 28* d’inf., 1’* comp.

— Mme (Hiarles Martin, villa du Pilon, 
Saint-Tropez (Var), du caporal Charles Mar­
tin , rèserv . tu  311* d’inf., 5* comp.

— M. de BrégeouLe Poullgrucn (Lolrc-Inf.), 
du se rgen t HertilUm, 24* de  ligne, 10* comp.

— M. Emile Bordenavc. de cau ie re ts  (Hau­
tes-P yrénées), du soldat Léonce Boussat- 
Bordenaoe, 88* de ligne, 2* comp.

— Mme G augaln,4 Azay-sur-Cfiier (I.-et-L.) 
de Armand D um oulin, caporal, 18* comp., 
*66* de ligne, e t de Louis Mercier, m usicien, 
*• comp.. 66* d ’inf.

— Mme Léon V alette, 23, m e  G am bettt, 
Brive, du doinenr Valette, 10* te r r ., 1*' bal.

— M. D reyfus, cap o ra l-fo u rrie r 4 la  92* 
■eet. de commis e t o u v rie rs  d ’adm ., caserne 
de la Tour-M anbourg. Paris, de sou frè re

Jioger D reyfus, b ran ca rd ie r  réserv . 5» comp., 
2* bal, du 104* d’inf.

— Mme P lédnud , 15, ru e  de la  Clef, Paris, 
do Louis HiÿOl, 151» U'inL, 8» comp.

— M. Jolly . 8, ru e  Gam betta, 4 Cbelles 
(S.-ev-.M.), du Gaston Jolly, réserv . au 4* 
zouaves, 42 ' comp.

— .Mlle M ercédés-carsaya, Veulcs-Ies- 
Roses (ûB lne-iui.), du soldat Roland Jour- 
dan, 282» d’inf., 19» comp.

— Fam ille C onnin, villa V irg in ie , rue  
d ’Alègrc, V nry -su r-S eiue , de Claude VUle- 
neu ve , réserv . au  216* d’inf., 2û« comp.

— Mme L apone, 110, ru e  de la  Berlluiére, 
Le Mans (Sarilie), li'A uyuste  Laporte, caporal 
au 317* d ’inf., 23» comp.

— Mme Delleber, 7 bis, rue  du Pont, 
Cbolsy-le-Rol (Seine), de Gaston Defieber, 

.309’ U’iuf., 24» couip.
—  Mme Maury, 01, avenue de Lamotte- 

Plcquel, P arls.de  Georges M aury, 150» d ’inf-, 
lu» comp.

—  M. et Mme Guyou, 4, ru e  Edmond-Va- 
len ttn , d'H enri G uyon, capo ra l-fou rrier au 
37» d ’in t., 7" comp.

— Famille Ga.scb. 1, ru e  du Roussillon, 4 
A lger-Bab-el-Ouod, de Baptiste Casch, r é ­
serv iste  au 1 "  rég. de zouaves.

— M. Oscar Heldt, 4 Mécherla (Sud-Ora- 
nals), de son llls Ferdinand Ueldl-Richard, 
se rg en t au 320» de  ligue.

—  Mme J. B rugger, 40, rue  de TourtUle, 
P aris, de F rédéric-U enri Brugger, 76» de li­
gne, 5» comp.

— M. LamuUe. 30. av. du Cbateau, à V ln- 
cennes, d'Adolphe LamuUe, 128» d ’inf., 7» 
com pagnie.

— M. Dabbadie, 12, av. des Cobelins, P a­
ris, du soldat Achille Hablelte, 1»’ de ligne, 
6* comp.

— M. T abart, villa Ralnt-M arcel, Orau- 
Ectonulb (Algérie), d 'A ntonin  Tabart.

— M. Méllvct, 24, r. Saint P ierre , Ncnllly- 
Bur-Selhe, de son n is Robert M étivet, 1»’ 
d ’inf. coloniale, 7» comp.

— Mme D antu, 3. ru e  TYaktlr. Paris, du 
caporal Paul R ousselet, 226» d’inf., 20» comp.

— M. Louis Petit, 4 Aiguillon (L.-ei-O.), 
d'B m m anvet Relier, so iis-lleu t. au 120» d’inf.. 
e t  du capitaine Ctiarles Petit, du 54» d ’iof.

— Mme L ailerre, réfug iée 4 Vlvonne 
(V ienne), de Charles Jeaunard, 42» d ’anlIL . 
74’ baU-, dépôt 4 La Père {actuellcinent Poa- 
tlvy).

— Mlle Caivct, 4 In lères. p a r  Rodez, e t la 
T tm aie Lafabn-giie, du soldat A ndré Lofa- 
brégue, 58 ' d ’inf., l ’» comp.

— Mme Bardet, I5, rue de la  fUef, Paris, 
de son frè re  .Klfred, Pasquet, 4» n’inf., .5» 
comp.

— M. J. B erger, 33, av. Pblllppe-A ngusie, 
Part.s, du caporal R ené Berger, 119» -l’inf., 
25» comp.

—  Amélie W yngaard , chez Mme BarreBe, 
Boorg-SalnVM aurlco (Savoie), de Chartes 
W yngaard, B.-ofDcler au 2» zouaves, 41» c.

— Mme L. F rangeu l, La M em érie, chalet 
Maxence (Loire-Inf.), du capitaine Lucien  
Frangeul, 47» d’inf.. 3» comp.

— M. Ponceau, Mont-Saint-M ichel fMan- 
(die), du se rg en t R ené Seylax, 136» d’inf-, 
1’» eomp.

—  Mlle M.-L. Ja rr la u lt, Parts. 17, square 
de Messine, de Baptiste JarriaoU, 6» d’inf.,
4* comp,

— Mme André M onnlcr, 4 VIDe-snr-Arce 
(Aube), de son m ari, A ndré M onnter, ad ju - 
ilant au 81» d’inf.

— M. T hérlton, Pont-R onsseau (Lolre-Inf.), 
d’H enri T hérüon . se rg en t au 4» de ligne.

—  M. Olivier, 41, ru e  Kicbclieu, P aris , 
d’Edouard Chaudron, 16» te r r ., 4» comp.

— Mme C harpentier, La B crnerlc (Loire- 
In fér.), de Jules Charpentier, se rg en t au 65» 
Je Ugne, 4» comp.

—  PamiUe B rugèrc, 100, boul. du Nord, 
Lyon, du caporal P ie rre  B ruyère , 7» rég. 
d 'in f. coloniale, division du Maroc eu  France, 
3» comp.

—  Mme Kouairou.x, 101, ru e  de l’Hôtcl-de- 
VUle, Lyon, de son Ois Adolphe Rouatroux, 
299» de ligne, 27» (2)uip.

—  Mme Simon, 4 Marcay (Indre-et-L oire), 
de son m ari, BapUstè S im on, soldat an 3» 
rég . colonial.

—  .Mme R oger Dévot, ù Da.x é.andes),vlU a 
Bel Air, du coininandaut .Marins Vilain, ofn- 
c ie r d ’é ia t-îua jü r.

—  Mme M onlasnier, place du Marché, 
Oigne (Basscs-Alpu.s), de  son pellt-llls  Ca­
m ille Aniuml,»^!» d ’in f., 2» bat., 5» comp.

— Mme llu re l, 2, ru e  Vlüe-Gousset, bar, 
Paris, du soldat René-Joseph B urel, 346 »  
d’in fan terie .

— M. Gaston Boyenval, com piègne, du 
b rig ad ie r Jacques Boyenval, 9* cu irassiers , 
8» escadron.

— Mme Lcgros, Pprnlc (Lolre-liif.), du 
lleiiL-culonel Lcyros, cum iuandaiil le 127* 
de ligne.

— Mine Econiard, villa Farn ien te , Pornl- 
chet (L olre-lnf.), du soldat Roger Bcomard, 
102» d ’inf., 5» eomp.

—  Mme Blanche R igaut, 10, av. Faidhcrhe, 
K eullly-Piaisauce (S.-cl-O.), d'Alezanrfre Ri­
gaut, réserv . au 23» dragons, b rig ad ie r 
éc la ireu r pour le 279» d ’inf.

— Mme COiiuau, 38, rue  de l ’Annoncla- 
tion , Parls.du  se rg en t réserv . André Conuau, 
102» d’inf., 1'» comp.

—  M. G. Cham breite, 64, ru e  de Colombes. 
A snlères, de G eorgcs-Em üe Colin, caporal 
réserv . au 09» d ’inf., 3 ' comp.

—  M. Barthe, Fumel (L.-ct-G.), du soldat 
Pierre de Mercier Ue Caladon, du 300» inf., 
24» comp.

—  P ie rre  Bez, a Sainl-A ntonln (Tarn el- 
O aronue), du so ldat Albert Bez, 17» corps, 
7» de ligne, 7» comp.

— SInir Robert Lemolne, 15, qnal Salnt- 
M artln. Bennes (I.-et-V .), de Maurice de 
SobninUtac, réserv . 130» de Ugne, 5» comp.

Où Us son t 
N o s  s o ld a ts

SONT ACTUELLEMENT ;
—  Marcel Varloteaux, soldat au 91» d ’inf., 

est a l ’bâplial tem poraire  de B ern léres-su r- 
Mer (Calvados).

—  Albert D elannoy, ré se rv . au 154» d ’inf., 
est en tra item ent a l ’bopital terop. n» 33, a 
Cette (H érault).

—  Octave Lefebvre , résèrv . au 132» d’in f., 
est en tra ltem én l a l ’hôpital tem p. n» 33, 
a Cettj D léraull).

— Ce soldat François Caron e s t en conva­
lescence au p ensionnat du Calvaire, a T blals 
(Seine).

— D ésiré Delécluse-Béhal, soldat au 84» 
d’inf., est en tra item en t a l ’bOpItal tem p. 52 
du Caouson, a Toulouse (Hauie-Garonne).

—  Le caporal Jules Cannepin, 132» d’inf., 
7* comp., est a l ’bôpltal de la Providence, a 
Toulon (Var).

— Le soldat Oscar Deloore, du 151» d ’inf., 
est en tra item ent a l’hôpital de Oamby, p ar 
V Ulebols-Lavalette (C hijen ie).

—  Le m in eu r H enri Lcfèvre , de Condé- 
su r-l'E scau t (>Nord), réserv . au 29!» d ’inf., 
e s t en tra item en t a Tbôpltal auxilia ire  n» 2, 
a Cabors (Lot).

— Lucien  M arcotte, 147» d 'in f., e s t a l’bô- 
p ita l tem p. de la Providence, rou te  de la 
V allettc, a Toulon (Var).

—  Aim é Goumond, 25» te rr ., t "  b s ta in ,  
3» (»m p., a l’bôpltal BeUcfontolne', g, ru*  
Montaigne, Angers.

—  Valm er-Lafis, anciennem ent 273» d ’in f ,  
alTeclé m atn tenau t au 250* d ’inf., 24» co m p , 
a  i 'b ô p lu l BeUefonlalne, 8, ru e  M onuigue, 
Angers.

—  Marcel fH nel. i61» d ’inf-, a l ’bôpital m l- 
U tatre n» 34, La VcrplUlère (Isère).

— Le so us-lleu tenan t Roger Loireau, du 
10» chasâ., p riso n n ie r a Ingo lstatt (Bavière), 
fo rt n» 9.

— Le soldai Jules Beauvilain, 1** rég, 
d ’in f ., a l ’hopltal 308, à Redon (L-et-V .).

Où s(?nt=ils 7
L e s  r é f u g ié s

DEMANDENT DES NOUVELLES ;
— César Gourdin, caporal au 1 " d ’i n f ,  

hôpital au.tUlaIre n* 16 de Chaieaudun, de 
sa fainlllc, a Kscaudieuvro (N ord,.

— Marcel UuUiaux, du 61’ ü ’Iuf., hôpital 
tem poraire  u» 55, a Barbazan (llaute-O a- 
ronne), de sa fauiille.

— Mme Lefebvre , 102, ru e  de Paris, a 
V lncennes (Seine), des Soeurs de Sa in l-V in-  
ceiU-de-Paul de la .Malson cen trale  d ’Ans- 
les-Llêge (Belgique).

— EmUe Muret, 332’ d ’inf., 4 l’hfipllal 
tem poralic  n» 6. 4 Toulon, de sa femme 
Catherine Duhoia et de sa  fam ille, dem eu­
ran t a Saulccs-.MoncIin (Arilennes).

— Prosper P in , caporal an 87’ d ’inf., à 
l’hôpital au.Kllialre 21, 4 Bürdéau.t, de sa  fa­
m ille, de Gouy-lc-Calclct (Alsnei.

— Mme llu m b erl, 58, ru e  Monl.sarrat, 4 
Bordeaux, de M. et .'Mme Chartes llum berl 
el de M. et jUme M artin, de V llleriipt (Meur­
the-et-M oselle).

— .M. Moreau. 81, rue  Salnt-Donilnlifue, 
Paris, de M me .Moreau e t ses en fan ts, d ’Er- 
cheu (Somiiie).

— ,M. C harles-A ndré Ramey, 16. rue de? 
G oncoun, Parts, do sa m ère, M arie-Léonit 
Ramey.

— Mme Roger-Devot, réDigléc 4 Dax (Lan­
des), villa Bel Air, de ses p aren ts de Belgi­
que, .Mme Marius Vilain, 387, av. Oeorges- 
Henry. B ruxelles; de la fanilllc Poiirhaix, 
boulevard de l’Hôpital, 73, Mons (Belgique, 
H ainaul); de .Mme Julie  Posture, ru e  W éry, 
B rtixcllcs-lxelles; de Mme de ClercH, 54, 
avenue de la Chasse, Bruxelles.

— A. Rouet. 19. rue  de la Jonqiilère (17’), 
P arts de Mme Gustave G osselin-Lustrem ant 
et ses pcUtes nUes, H enriette e t M arthe, 
d ’Anziu (Nord), im passe Marceau.

Où Us so n t
L e s  r é f u g ié s

SONT ACTUELLEMENT :
—  Mme H anus-B erm ant, avec Jeanne  e t 

Raoul, M. el Mme Ueelor Hanus-M askalk  el 
leur servan te , tous de Bouffloulx (Belgique); 
Georges Hnniis. In stitu teu r com m unal 4 Ro- 
sclles (B elgique;; M. et Mme Alb. Fooz-Si- 
m onard, de BoufOoulx (Belgique), au.\ T rols- 
M ousquetaires, n» 2. P arls-P lage (Pas-de- 
Calais).

—  .Mme C. B enry-D urieux , de  Lobbes (Bel­
gique), 4 la pharm acie Parls-PIage (P.-<le-C.>

— Mme Em ile ColeUe-Cuisset. de Bosse­
lles (Belgique), avec Jeanne, chez M. De- 
poux, e n lii’p ren eu r à Saln't-LÔ (Manche).

— Les ram illes B oucly-D upuis, Boucly- 
Seher, Mme M oreau-Donnaint, d ’Hasprea 
(Nord), chez M. D erobert, 4 corm cU les 
(Eure).

A C H A T  I M M E D I A T d e T O U S  T I T R E S
bijoux, or. pertes, d iam ants. Avance 7 0  % de la  va leur d es tltres . Comptoir, 34, ru e  Saint-M arc (p rès Bou 

De 10 heures 4 midi e t de 2 b .  4  6  b .  (Télép. G uieuberg 7 3 - 9 4 ) .  —  N e  p a s  t r a it e r  s a n s

e t  b o n s  de 
ré q u is i t io n  

Bourse), Paris.
NOUS (XISSULTER.

PETITES ANNONCES ÉCONOMIQÜES
HEBDOMADAIRES

“ D E M A nI dE s "  D’E M P L O IS "
1 f ra n c  la  lig n e

f  OFFIIES D’EMPLOIS • — f COURS ET LEÇONS i 
f LOCATIONS » — * PENSIONS DE FAMILLE >
f  APPARTEMENTS MEUBLES i  — < OCCASIONS i 

f  ALIMENTATION >
1 fr. 50 la ligne

DEMANDES D’EMPLOI
X > R 0P2S .s k u r  d e  d e s s i n  désire  un poste  ou empl. quelconque. 
X E o lre  l e g r a n d ,  .h ô te l Drouet d ’Elrlon, 4 R tlm s.

GENS DE MAISON
OfUce d. Cai.-EIysees. Plac. d. gens de m ais., 18. r. du Colisée.

COURS ET LEÇONS 
P ar is

‘̂ O N S IE U R  a j t n t  auU) ppeinière njar<tue. luxueuse et mo-.
Uerne. aiÿppfndrall. raplrlem ent à m essieurs corxliitie ei 

m écanique cofnplète d 'au io  p o u r o b ten ir brevet. Fait passer 
u ju n e u  avec sucrés viugi-quaLre heu res après la dem ande. 
rn x  ires avam açeux. Exigez p arîo u i de voir vo ilu re  avant

de tra ite r . —  Georges, 6, m e  Bellanger, en treso l 4 ganche, 
NeulIIy, 5 m inu tes de Porte MalDot.

Province
Curé de GuervUle, p rès Mantes, reç, J. élèves. Belle p roprié té .
'D Ü liR  P.ARLER ANGLAIS tou t de suite. Méthode essen- 
A U ellem eni p ratique par un réfug ié  belge, 50 centim es 
en tim bres, franco. Ecrire Baume,  64, boulevard  Carnot, 
Toulouse.

A PPA R T EM EN TS M EUBLES 
Province

CANNF.S (A.-M.K A louer, rtch. mi ubl., dans vlUa privée, p. 
L saison, 2 ou 3 ap p an . compl. p. fam ille. R.-de-ch., 1" 

et 2* é t„  compr. chac. 10 pièces : culs.. o(T.. s. 4 m ., sa l., ch. 
4 coucb., 8. de b., cb. de b., lingerie , llng . a rgen t., w .-c. etc., 
g. conf., gaz. électr., cb. cen tr., téléph. Eau d. Loup., Bit., 
Jard ., le rrass. Vue Incomp., cure d ’air, d. soleil. Posli. unlq., 
800 m . de la m er, ait. 40 m., 5 min. 4 pied. Gare, casino, m ar­
ché. tram  4 la p. Hiver tranq ., santé, soi., fleurs. On rec. fam. 
av. blessé ou Impôt. Ecr. au prop.v illa  Zélle. 16. r. d. la Croix, 
rte  de Grasse. Indlq. nomb. d ’hiv. e t lits  née. Dem. plan et 
pbolo p ar él. e t les prix (m odérés).

PENSIONS DE FAM ILLE 
P aris

Ch.pens.d. e fr.cb .2  Uts d. S f. Coiir.mod.,159,Bd .Montparnasse. 
P ro v in c e

CE. pension Cléber, 55 bU, boulevard Gam betta, grand 
Jardin plein Midi, d e rn ie r ro n fo m  Prix m odérés.

I^ICE. Castel Breton, route Salul-Anusiue. Convalesc. Régim. 
L> bains soleil, a il. 150 m. Cbautf. cen tr ., élecir. Tél. 50-18.

OCCASIONS 
On désire.

Suis acbeteur de su ite com ptant au tos de m arque dans 
n’im porte quel état. E crire , d é u ils  com plets e t prix  net, 

Peyvel, autos, LevaUols. Téléphone 168.

On offre.
CARTES POSTALES doubles m lllta lrra  

Modèle.? adm is p ar le scvlce des Postes 
MmALETTUE, 18, ru e  Sa in t-V m cent-de-P aul, Paris.

CHEVAUX, VOITURES ET HARNAIS
gros ch eiaux  hongres. Jum ent, étalon , pour commercé 

J  . f  et cu lln re . 10 cobs poneys, 3 pa ires  p e tlu  chevaux pou­
vant ê tre  u tilisés pour ccinincrce. Grand choix de voitures 
harnais, selles, mat. d 'écurtc . Louis P erre t, 39, r. Boissiére.

AUTOMOBILES
autos d iverses 4 vendre ou 4 louer. .Achat, échange. 

é a .J  répara tions. Ecole de chauffeurs à forfait. li)0 fr. Aiito. 
V llltcrs. 10, boiilelvard rte Coiirreltps. Téléphone : 520-60.
Auto local. Paris, voyages p rovince. H enry, 18, ru e  OudlnoL

^  DIVERS
AVIS. —  Mmo ALEXA.NDRE. CELEBRE VOYA.NTE,

................................ 32, rué  de nivoll. 32 ................................
49’ année de succès. R enseigne très  con.sclpncleusemcm sur 
tout. Il est reconnu qu’Ehe seule fait réu ss ir  les choses les 
p l u s . inespérées. Correspond,, tr. soignée p . Al. Alexandre (Ils.

Le geranl . V ic to r  L a ü v k ru v s i

Imprimerie, 19. rue Cadet, Ptria . —  O. M«rty.

O
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L’ACTION AUTOUR DE DIXMUDE

Les com bats sont tou jours  d’une ex trêm e violence dans  la région de Dixmude. Les Belges t ien n en t  fe rm e et on t déjà plusieurs fois 
obligé l 'ennemi à céder du te rra in .  Notre photographie  rep résen te  la défense d’un moulin par un dé tachem ent de soldats  alliés.

L’Agence des P risonn iers de guerre èi Genève

On sait que ie Comité in terna tional d.. la croix-Kouge de u c n e \c  c , /n s  i ncurcuse in i t i a tu c  de recnercner les p risonn iers  de guerre  
e t de fa ire  parv en ir  â ces dern ie rs  les le t t res  qui leur son t adressées. Cette agence, qui rend ac tue llem ent les plus g rands  services, 
est su rchargée  de demandes, e t  il fa u t  tou t  le zèle e t  tou t  le dévouement d ’un personnel qui trava ille  nu it  e t jour pour a ssu re r  aussi 
.vite que possible ces échanges de correspondance. On voit ici le local qu’occupe cette  agence à Genève.
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